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Danièle Deloime JoftiWBB^ÏWlMWU»^ 
prochainement, « Le Roman d'une 
jeune fille laide », avec Jacqueline 
Audry (à qui elle dut d'être « Gigi »>. 
Profitant de quelque» instants de re-
pos et des premiers beaux jours de 
l'année, Danièle est allée canoter sur 

la Marne. 



UNE CHKûNiQut Ut J.-C. TACCHELLA : SANS COMMENTAIRE 

- GÉRARD PHILIPE : Le Cid 

- RITA H A YWORTH en Isadora 
Duncan 

- FERENC SZUSZA débute à l'écran 

- TYRONE POWER suspendu 

/ci Paris ! 

Charles Vanel dans les studios 
italiens. Il tourne, actuellement, 
" Inaiitesim» Tragk-o ». de Ma-
rio Sequl, avec Maria Félix et 

Rossano Brazzi. 

Renée Cosima est engagée pour 
« tabler de potence ». réalisa-
tien de Riehebé, scénario id'Au-
rem-he et Blondean, avec Arletty 

et Georges Marchai» 

Pierre Main liai- fera sa rentrée 
au théâtre, dans une pièce 
d'André Konssin, « La Main de 
César », pièce dans laquelle il 
aura Cliarplnf pour partenaire. 

Suzanne t'ioutier toumera-t-eiit-
dans « Nez de cuir », le pro-

■ nain fin» d'Yves AUégret ? Rien 
n'est encore décidé; 11 est aussi 

qiiestten de Brigitte Auber. 

Contrairement à ce <|"' il été 
annoncé, c'est eh Angleterre que 
l'hurles Beyer Jouera, sur scène, 
)e « Bon Juan en Enfer », de 

Bernard Sliaw. 

Scénaristes au travail : André-Paul 
Antoine écrit avec Jacques Becker 
le prochain film de ce dernier : Cas-
que d'or, qui se déroulera, de 1898 & 
1000. Maurice Aubergé travaille avec 
Henry (Decoln sur le scénario La Vé-
rité sur Bébé Donge, d'après Sime-
non. 

On reparle •d'Une /Ole sur la rou-
te, qui d'ailleurs va changer de ti-
tre. (Peut-être : Paris-Monte-Carlo. -

Peu de nouveaux projets : 
Le titre du prochain film de Hen-

ry Lepage n'est pas encore décidé : 
soit Ci-gît le aime, soit Le Crime est 
mort. Da toutes manières, 11 s'agit 
d'un film policier ; et le docteur Lo-
card, de la police, collabore au scé-
nario. Héros : Pierre Louis ou Roger 
PIgaut. Peut-être : Armand Bernard, 
Jcsé Noguéro, Jacques Varennes, Jean 
Tissier, Nathalie Nattlér. 

Après Le Plaisir, il est question 
pour Max Ophuls de faire une nou-
velle version cinématographique de 
Afélo, la pièce de Henri Bernsteln, 
jadis filmée avec Gatoy Morlay et 
Victor Francen. 

Engagements de comédiens : Pas-
quali, Grégoire Aslan et Noël Raque-
vert dans Pas de vacances pour Mon-
sieur le Maire, nouveau titre du film 
de Maurice Lataro, avec André Cla-
veau. Jeam Brcetoard et Robert Lom-
bard tourneront dans Le Plaisir de 
Max Ophuls. Jacques Cascelot et Ar-
montel partiront pour 1 Italie pour y 
tourner le prochain film de Mario 
Soldati : Le Contrebandier galant, 
qui contera le roman de la Pompa-
dour et de Mandrin. 

/ci Rome ! 
Lattuada a commencé le tournage 

d'Anna, avec Sllvana Mangano, Vlt-
torio Gassman, Raf Vallone, Gaby 
Morlay, Jacques Dumeanll. Chef-opé-
rateur : Otello Martelll. 

On achève Perdizione, réalisation 
de Gtannl Pranciolini. images d'An-
chise Erizzi. avec Alida Valli, Ame-
deo Nazz&ri, Jean-Pierre Aumont. 

Mario Sequl réalise Incantesimo 
tragico, avec Maria Félix, Rossano 
Brazzi, Massimo Serato, Charles Va-
nel, Irma Gramatica. Chef-opérateur : 
Piero Portalupi. 

Bacdo Bandinl prépare pour le 
mois de juillet Menzogna (titre pro-
visoire), a/vec Umberto Spadaro et 
Délia Scaïa. 

Tandis que Dino Risi mettra en 
scène à la même époque La Grande 
Aventure, qui sera un film pour en-
fants. 

Festivals 

ir HEIDELBERC : Un « Critérium Interna-
tional du Cinéma » aura lieu à Heidelberg, 
du 26 juillet au 5 août. * HELSINKI : Un 
Festival du Film Tchécoslovaque vient d'avoir 
lieu. * KARLOVY-VAR* : On a appris avec 
stupeur, tandis que se poursuivent les pré-
paratifs du festival, que le gouvernement des 
Etats-Unis vient d'interdire aux citoyens 
américains de se rendre en Tchécoslovaquie. 
Qui baisse le rideau de fer ? PRAGUE : 

FESTIVAL DE BERLIN 

A a'IjD.H.E.C. et à TEcole de 
photo et de cinéma, le Fes-
tival de la jeunesse est ac-

tivement préparé. Les jeunes de 
ces écoles ont décidé d'amener 
avez eux. à Berlin, une exposi-
tion de photographies qui aura 
pour thème : « Visages de la 
France et de- sa jeunesse». De 
plus, ils envisagent de participer 
aux projections cinématographi-
ques du Festival et ils comptent 
également organiser des réunions 
avec les cinéastes de tous les 
pays qui seront présents à Berlin. 

Ils font appel à tous les ci-
néastes, à tous les amis du ci-
néma français, à tous les lecteurs 
de L'Ecran français, pour les ad-
dar à envoyer le plus grand nom-
bre possible d'étudiants de l'LD. 
H.E.C. et de PE.TJPJC. au Festi-
val, en les aidant financièrement. 

Signalons que Jean Grémillon, 
présent à la première réunion du 
comité de préparation, a pris lui-
même, 50 bons de soutien è 1.000 
francs, qu'il a l'intention da dif-

Scuscrlption E.TJ»jC.^r.DJI.E,C., 
C.OP. Paris 8S83.76. Comité Fran-
çais de la Jeunesse Démocratique, 
M, bd Montmartre <9*). 

Devant le succès du Festival de printemps 
1500.000 spectateurs paysans dans 3.685 
villages), aura lieu, également dans les cam-
pagnes, un Festival d'été, ir VICHY : On 
projettera les films français suivants : Le 
Voyage aux Amériques, de Henri Lavorel ; 
L'Etrange Madame X.., de Jean Grémillon ; 
Ombre et lumière, de Henri Calef, et Ma 
femmt est formidable, d'André Hunebélle. 

Ici ou ailleurs 

ir BUCAREST : Au cours du premier semes-
tre 1951, plusieurs centaines de films ont 
été projetés dans les campagnes devant en-
viron 1.100.000 paysans. Ce qui représente 
par rapport à 1949 une augmentation de 10 
centre 1. * 'BUDAPEST : On prépare Des 
profanes au stade, film de long métrage, en 
couleurs, avec le célèbre avant-centre de 
l'équipe de Hongrie de football, ferenc 
Szusza ; la réalisation sera de Marton Ke-
leti et le scénario de Cyorgy Szepesi et 
Cyula Culyas, tous deux radioreporters, ir 
HOLLYWOOD : Tyrone Power en a assez 
de jouer les films de cape et d'épée ! il 
a refusé de tourner 'Lydia Bailey La Fox 
a immédiatement suspendu le contrat de 
l'acteur. * HOLLYWOOD : Ce sera peut-
être une biographie filmée de la danseuse 
Isadora Duncan que tournera Rita Hay-
worth pour sa rentrée en Califor-
nie. * HOLLYWOOD : Mark Robson 
tourner* en technicolor South of Samoa, 
adapté du roman de W. Somerset Maugham 
« Macintosh », avec Farley Cranger et joan 
Evar.s - tournage en janvier 1952, en Océa-
nie. * KIEV : La République d'Ukraine 
compte cette année 5.705 cinémas, dont 
4.916 situés dans les localités rurales, soit 
deux fois plus qu'en 1941. * LONDRES : 
Sortie avec succès de White corridors de 
Pat jackson (réalisateur de Western Ap-
proaches) : film entièrement tourné dans 
un hôpital. * NEW-YORK : Sortie de 
L'Expédition diS < Kon-Tiki », réalisé par 
le naturaliste norvégien Thor Heyerdahl au 
cours de la traversée sur un radeau entre-
prise par lui et cinq compagnons, des côtes 
du Pérou à la Polynésie, it PARIS : Reda 
Caire publie ses souvenirs, je le jure., sans 
nègre. 

Si cela vous amuse 

ir HOLLYWOOD : Clenn Font s'est laissé 
pousser la barbe pour un rôle ; un soir, 
alors qu'il rentrait chez lui, il a été pris 
pour un vagabond par un policeman qui l'a 
emmené au poste. Il fut relâché trois heu. 
res plus tard... * ROME : Silvana Man-
gano, qui doit encore penser, à Riz amer, 
est, paraît-il, émue à la pensée d'incarner 
dans Anna le rôle d'une religieuse. Les Sœurs 

Ursulines ont confectionné le vêtement de 
Silvana. Celle-ci a peur d'être mise en com-
paraison avec Ingrid Bergman, qui dans Les 
Cloches de Sainte-Marie, était également 
une religieuse. « J'espère, dit Silvana, 
pouvoir soutenir honorablement la comparai-
son. » A- VANCOUVER (Colombie britan-
nique) : Revenant de la pêche, Bing Cros-
by rentrait à son hôtel ; mais il manquait 
d'élégance et les portiers l'ont flanqué de-
hors... 

Théâtre 

ir Au Festival d'Avignon, Gérard Philipo 
interprétera Le Cid, dans une mise en scène 
de Jean Vilar. Il sera également le héros 
du Prince de Hambourg de Heinrich Von 
Kleist. ir II est question pour Michel Simon 
d'être au théâtre l'interprète de Jean 
Anouilh dans L'Ecole des pères, ir JeanOavy 
revient de Milan où H a joué sur scène 
Le Martyre de saint Sébastien, ir Le comé-
dien Gérard Néry fait ses débuts d'auteur 
de théâtre avec Les Sans Complexes, qu'il 
jouera lui-même à la Comédie-Wagram, avec 
Marthe Mercadier et Alexandre Rignault. ir 
Louis Seigner et 4a Comédie-Française ren-
trent de Scandinavie ; Seigner en a profité 
pour réaliser un film sur la tournée. 

Vie de famille 
ir Chagrin d'amour : Hedy Lamarr avait 
annoncé qu'elle abandonnait l'écran ; en 
fait, dit-on, cette décision a été prise dans 
un moment de colère quand elle apprit que 
son presque . fiancé, le metteur en scène 
Anatol Litvak, avait trouvé une autre âme 
sœur : la comédienne allemande Hildegarda 
Kneff. ir Naissances : Christophe Bosc a pour 
mère Denise Bosc et pour grand-père Henri 
Bosc. Madeleine Rousset et le producteur 
André Tranché : une fille, it Fiançailles : 
Christiane Delyne et Bernard Lancref. ir 
Mariages : Quatrième mariage de l'actrice 
Myrna Loy (divorcée d'Arthur Hornblow, 
John Hertz et Gene Markey), avec M. Wland 
Sargeant, sous-secrétaire d'Etat adjoint aux 
Affaires publiques des Etats-Unis. L'actrice 
anglaise Eileen Herlie a épousé M. Witold 
Kuncewicz. 

Voyages 
it |oan Fontaine est venue passer quelques 
jours à 'Paris avant de se rendre à Londres 
pour y tourner un film, ir On attend l'ar-
rivée prochaine de Mary Pickford ,-insi que 
celle de Richard Conte dans la capitale pa-
risienne; ir Françoise Rosay et Fernande! en 
vacances à Capvern. 

ON 
CONTRE LA 

MUSELIÈRE 

DU FASCISME 

CHARLIE CHAPLIN 
et le droit d'avoir des idées ! 

U NE lectrice de Ste-FVjy-la-Grande (Gironde), Mine Georgette Su-
ret-Canale, nous écrit : 

« Lorsque j'ai vu dans «L'Ecran» un article intitulé: «Puisqu'on, 
vous dit de ne pas avoir d'idées 1"», j'ai cru qu'il s'agissait d'une réponse 
à ce que je venais de lire par hasard sur Charrie Chaplin dans le n" 116 
de «Paris-Match». 

L'offensive continue, en effet. 
Après Claude Mauriac, après Henry Magnan, c'est Raymond Cartier 

qui reprend le mot d'ordre de Benito Mussolini : « H faut empêcher 
cette tête-là de penser ! ». 

Raymond Cartier, correspondant de «Paris-Match» aux TJS.A., se 
lait l'interprète sur cinq pages de cet hebdomadaire, de la nains imbé-
cile qui anime la commission des activités anti-américaines contre l'un 
de ceux dont ie génie domine incontestablement les cinquante pre-
mières années de l'histoire du cinéma : Charlie Chaplin. 

«IL NE DOIT PLUS ETRE UN PENSEUR, MATS UN CLOWN ! » 
Voilà l'aveu. 
C'est le titre de l'article de Raymond Cartier. 

Je passe sur l'ignoble ratatouille à laquelle est accommodée la vie 
privée de Chaplin. L'injure et la calomnie font assaut de bassesse. 

Je passe. J'aurais envie de passer. Pourtant non, il faut que nos 
lecteurs sachent. 

Voici comment est rapporté le mariage de Chaplin avec Oona O'Neil : 
« Cela paraissait s'insérer dans une succession de turpitudes amou-

reuses et matrimoniales qui faisaient des mœurs du comédien un long 
scandale public. 11 était alors sous le coup d'un procès en reconnaissance 
de paternité et d'une poursuite en conduite immorale qui le désignaient 
pour la prison. Il avait exactement l'âge de son beau-père et il entraînait 
une enfant dans une vie tarée. » 

Et puis, toute la signification de l'œuvre de Chaplin se réduit à 
«un désir d'affirmation contre une taille de 1 m. 70 et une méfiance 
maladive de soi ». 

Dans mon précédent article sur le même sujet (1), je parlais de la 
cabale, de l'éternelle cabale contre le génie humain. L'article haineux 
de l'agent de Washington en est une preuve éclatante. 

Contre Chaplin, on reprend les mêmes calomnies, EXACTEMENT 
LES MEMES employées déjà centre Molière ! 

Molière, disaient la cabale et les jésuites, a épousé sa propre fille. 
Cartier et la commission de l'escroc Parnell Thomas disent-ils autre 
chose ? 

Oui, ils disent aussi : «Chariot est « un ingrat ». 
« Pour ceux qui lui rappellent qu'il est un hôte de l'Amérique, Chaplin 

a trouvé une répons: cynique (S) : « Un hôte ? Oui, mais un hôte 
payant. Jusqu'à concurrence de dix millions de dollars, je me sens aussi 
Américain que n'importe quel autre Américain. » 

Et voici comment Raymond Cartier « prend les crosses » des ennemis 
de la culture et du percepteur yankee : 

« Si M. Chaplin a payé dix millions de dollars d'impôts aux Etats-

LES MERCREDIS DU CARDINET 
Comme chaque mercredi, le Carflinet et L'Ecran français reçoivent leurs 

invités de la semaime : Kenée Faure, Alexandre Rignault, Henri Koussel et 
Christian-Jaque, venus insister à la présentation (lu film «le ce dernier, 
François >ler. 

Cette semaine. Les Gaités de l'escadron, puis le voyage-surprise de 
Voyage-surprise... 

Unis, il a obtenu beaucoup plus que la contrepartie par les immenses 
possibilités techniques et financières que l'Amérique seule pouvait lui 
fournir. Sur ce terrain, il est et restera toujours un débiteur. » 

D'abord, cela est faux. René Clair, Eisenstein, Poudovkine, Feyder, 
Carné et tant d'autres se sont passé et se passent encore des «possi-
bilités techniques» d'Hollywood, et chacun d'eux a donné des chefs-
d'œuvre au cinéma. 

Autant dire que Rubens, Léonard de Vinci et Courbet doivent leur 
génie à leur marchand de couleurs. 

C'est ensuite la plus ignoble des attitudes : celle qui consiste à mar-
chander ses moyens de production à l'un des plus authentiques génies 
de l'humanité. 

Mais évidemment, un clown ne pourrait être un génie. 
D'ailleurs, nous y venons. 
Les « Temps Modernes ». sont « le premier de ses mauvais films ». 

Motif : « une critique étroite et" sommaire du machinisme ». 
« Le Grand Dictateur» fut un autre mauvais film » poursuit sans 

pudeur le trissotin. Et pourquoi ? 
Tout simplement.parce que: «le scénario est construit tout entier 

en vue du discours de six minutes — une éternité cinématographique <— 
que le dernier grand prêtre de l'art muet prononce pour démontrer 
qu'il serait souhaitable que les hommes s'aimassent au lieu de se haïr ». 

C'est cela qui vous, gêne et qui vous irrite, n'est-ce pas, M. Cartier ? 
Que l'on appelle les peuples à s'aimer, à s'estimer plutôt qu'à se haïr ! 

C'est aussi que le fascisme dont vous êtes l'un des porte-plume accré-
dités, ait été tellement malmené par Chaplin, n'est-ce pas ? 

Pour vous aussi, M. Cartier, Chaplin est un «sale petit juif» qui 
eut l'audace de ridiculiser Hitler ? 

Avouez-le, allons : nous avons fort bien compris ! 

L'ignominie continue. H yen a cinq grandes pages, ai-je dit. On y 
parle même, à propos du visage de Chaplin, de «l'orgueil qui s'est 
étendu sur ie menton comme un empâtement ». 

Mais la vraie raison de cette offensive, la voici, crûment envoyée, 
et à peu près dans les termes mêmes exployés par MM. Magnan et 
Mauriac : 

« Il n'appartient plus, depuis longtemps, à la respectable profession 
de clown, mais à la catégorie sublime et anticinématographiqus des 
penseurs. » 

Voilà le crime contre le génie humain. i 
Voilà le crime contre la Culture des hommes. i 
« INTERDICTION AUX ARTISTES DE PENSER ! ». 
Penser est «anticinématographique ». i 
D'abord, qu'est-ce qu'il en sait M. Cartier, je vous le demande ? 
Et au nom de qui parle-t-il ? Au nom de l'art, au ncm de la civili-

sation humaine ? Il n'en a pas le droit. 
n parle au nom du fascisme, pour lequel cet interdit est un 

principe. 
« Quand j'entends parler de Culture, je sors mon revolver » disait 

le nazi. 

Peut-être nous faudra-t-il un jour créer un comité de défense de 
Charlie Chaplin. 

Mais, dès maintenant, nous serions impardonnables sf nous lais-
sions passer impunément cette offensive contre le droit, pour les artistes, 
d'être des penseurs, c'est-à-dire d'avoir et d'exprimer des idées. 
- Vous tous, qui avez le profond respect de la Culture, de l'Art et 
du Progrès, vous tous, lecteurs, artistes, adhérents des cinénclubs, tech-
niciens et maîtres du cinéma, vous tous, créateurs et public, qui assistez 
au développement de cette ignoble propagande contre la liberté de 
pensée et d'expression, rejetez le fascisme ! 

Faites savoir - aux Cartier, Mauriac et Magnan, faites savoir à la 
cabale de l'obscurantisme que vous vous élevez contre leurs prétentions. 

Ne souffrez pas que l'on décervelle l'artiste. 
Contre "Raymond Cartier et Claude Mauriac, vive Charlie Chaplin ! 
Quelle dérision, n'est-ce pas ! Pourtant, nous en sommes là-
Mais nous imposerons le respect de nos grands hommes. Le respect 

des richesses de l'Humanité, de nos génies présents et passés, de notre 
bisn à tous. 

Car, en défendant les droits de l'artiste et du créateur, ce sont nos 
droits à nous tous, simples citoyens, que nous défendons. 

Roger BOUSSINOT. 
P.S. — L'Ecran françaï, transmettra à Charlie Chaplin tous les 

messages de sympathie que nos lecteurs • lui adresseront pour protester 
contre cette campagne d'intimidation que mène contre lui, par personnes 
interposées — en l'occurence « Paris-Match », « Paris Presse », « Le Fi-
garo littéraire », « L'Aube », etc. — la commission fasciste dite « des 
activités antiaméricaines». 

(1) Voir l'Ecran français n" 308. 
<2) Ce simple qualificatif suffit à juger Cartier. 



DANS son « croquis à 1 oui porte-
tête » du H" 211 de juillet 1849, 
« Le Minotaure » rapportait cette 
réponse de Frank Villard : 

« Qu'est-ce que je demande dans la 
vie ? Chaque année, un film, une toile, 
un ami et un appartement. Et je serai 
le plus heureux des hommes... » 

En 1931, Frank Villard est le plus heu-
reux des hommes : il a tourné Oigi en 
1!>49, Minne ou l'Ingénue libertine en 
19"i0, Les Amants de Brasmort et La Belle 
Image en 1931, îl a réalisé plusieurs toi-
les particulièrement réussies, a découvert 
la , meilleure amitié puisqu'il s'est marié 
t-r possède (enfin) un appartement. 

Frank Villard habite Montparnasse. 
Une petite rue -mal pavée et qui semble 
avoir perdu ses passants. S'il pleut, c'est 
un désastre. 

L'appartement de Frank est plutôt ce-
lui d'un peintre qne celui d'un acteur. 
La haie vitrée, la recherche du coloris 
«la us l'ameublement, le chevalet, les 
ébauches, les cadres aux murs, et le passé 
même du locataire (dès l'âge de dix-sept 
ans François Drouineayu préparait les 
Arts Décos, travaillait aux Beaux-Arts 
et devenait Fassistant-décorateur de 
Douarinou aux studios de la Victorlne), 
tout révèle le rapih. 

S'il vous parle peinture, « l'oncle de 
(Jifîi » vous dira sans ambnge : « la pein-
ture, c'est la photo d'un «este par le 
dessin ». Il vous entretiendra aussi lon-
guement de Gustave Doré et vous fera 
même voir les Fables de La Fontaine qu'il 
a illustrées, mais il sera beaucoup plus 
prolixe .sur son véritable métier, son mé-
tier d'auteur. 

— .le ne veux pas... hum !... je ne 

FRANK VI 
CHEZ Ll 

4 

Partenaire de Renée Sa;nt-Cy. 
dans « Fusillé a ''ajbe /. 

voudrais pas, plutôt, que les «eus s'en 
tiennent à l'âge i>our distribuer les rôles. 
L'acteur et le comédien appartiennent à 
deux corps de métier ïrien différents : 
l'acteur est le monsieur qui a le don, la 
.hante de jouer la comédie en montrant 
sa personnalité ; le comédien est l'es-
clave de son personnage... 

Un acteur comme Frank Villard tient 
compte de la critique mais il se fie beau-
coup au goût de sa jeune femme. 

Frank et sa femme ont eu dernière-
ment un accident d'auto : « J'aurais pu 
v laisser ma peau, nous dit-il, mais on 
sort d'un tel moment en comprenant da-
vantage la valeur de la vie. » 

Villard ne veut pas être le person-
nage d'un seul et unique rôle. L'oncle de 
(îlgi et le marin des Amants (le Brasmort 
sont aussi dissemblables que le fantai-
siste de La Boite aux rêves et le drôle 
.l'individu du Signal rouge. 

Villard se renouvelle dans chacun de 
ses films. 

Il fut un temps, maintenant bien ré-
volu, où les spectateurs ne reconnais-
saient pas Frank Villard et le prenaient 
IJOtir Jacques Dumesnil. 

Frank Villard est sympathique, bon 
enfant, sa cravate est de bon goût, son 
lire sonore et sa poignée de main fran-
che comme lui-même. 

Fendant l'interview, il préparait sa va-
lise (une véritable valise de globe-trot-
Ï<T). Il empilait des séries de chemises et 

de cravates, parlait avec enthousiasme 
de sa Charente-Maritime natale, de son 
prochain film Notre peau, devenu depuis 
Le Cap de VEspéranee. 

— Je pars demain tourner les exté-
rieurs sous la direction de Raymond 
Bernard, avec Edwige Feuillère... 

Tandis que Villard fermait sa valise, 
mous jetions un dernier coup d'œil sur ses 
toiles, sur le port de La Rochelle, sur 
le raide escalier qui mène à la chambre, 
sur l'esquisse restée sur le chevalet. 

Frank se retourna vers nous : c Sa-
lut, les gars, à bientôt I » 

Bob BERGUT. 

-SES FILMS-
CartacaHia, La Boîte aux rêves. Le 
Mystérieux M. Sylvain, Fausse iden-
tité, Feu sacré, L'Ennemi sans visage, 
Le Cavalier de Croix-Mort, Les Sou-
venirs ne sont pas à vendre, Le Ma-
riage de Ramuntcho, Gigi, Manèges, 
Vient de paraître. Le Signal rouge, 
Minne ou l'Ingénue libertine, Fusillé 
à l'aube, La Belle Image, Les Amants 

de Brasmort 
Inédits : 

Avalanche, Le Garçon sauvage, Le 
Cap de l'Espérance. 

Dans un cabaret parisien, Frank Villard, sa jeune femme et leurs amis, Michèle 
Morgan et Henri Vidal. 

Sur le métier d'acteur, 
Frank est intarissable : 
« L'acteur et le comédien 
appartiennent à deux 
corps de métier bien 

différents. » 

{Reportage photographique Jacques KANAPA.) 



ON TOURNE ON TOURNE — ON TOURNE — ON TOURNE — ON TOURNE 

DANS "LA PLUS 
BELLE FILLE DU 
MONDE", STENGEL 
VEUT RÉVÉLER 
LA VÉRITÉ SUR LES 
PRIX DE BEAUTÉ 

Ç A commence chez Nénette, le 
bistro où les équipes qui tour-

nent à Neuilly viennent se restaurer 
pendant la pause. _ 

Là, en criant fort, on .peut faire 
comprender à Max Revo], à Renaud 
Mary ou à Jacqueline Gauthier 
qu'on est en train de leur parler. 

Enfin on se retrouve sur le pla-
teau. 

Jacqueline Gauthier est dans une 
chambre d'hôtel, ferme la porte. 
Jette dans uni coin l'Imperméable 
qu'elle porte sur le bras, enlève son 
chapeau et le Jejtte sur une table, 
s'assied et jette quelque part où doit 
se trouver Renaud Mary, un regard 
dont Je n'ai pu comprendre exacte-
ment le sens, ne connaissant pas 
les plans qui viennent avant et 
après. J'ai cru comprendre tput de 

<>\ TOURNE Ei\ FRANCE 
£N TOURNAGE A 

SAINT-MAURICE 
t, rue de» Réservoirs 

ENT. 3«-40 
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Chacun son four 
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REGISSEUR INTERPRETES 

fHOTOSONOR 
17 bis, «suai P.-< 
Courbevoie ! 
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Le Plaisir 

| A, Berthoroieu 
, Dcsmonceau 

Max Ophuls 

S Bcnedek 

Moumou 

La plus belle fille du monde 

Danse ma romance 

Pas de vacances pour 
M. le maire 

Un grand patron 

Le Désir et l'Amour 

Le Passage de Vénus 

Coquin d'Anatole 

Deux sous de violettes 

Le Cap de l'Espérance 

Bouquet de Joie 

Nous irons à Monte-Carlo 

R. Lameweux, C Dechamps 
M. Philippe, M. Merca-
dier, J, Marken, ). Fusier-
Cir, P. Faivre.r 

i Cabin, D. Darrieux, D 
Célin;—Ct. Dauphin, C. 
Morlay, C. Leclerc, P 
Dubost, C. Ripert, D. De-
lorme, M. Renaud. 

R. Murzeau, Pierre Louis, 
Bussière, 1. Batti, A. Poi-
vre, N. Nattier. 

F. Arnoul J, Cauthier N 
Alari. M Riquelme. N 
Francis , L. Seigner J. 
Castelot, P,. Bernard, H. 
Crémieux, M. Revol, R. 
Mary, M. Ré^amey. M. 
Cassot. 

Luis Mariano Nicole Mau-
rey, Marthe Msrcadier. 

André Claveau, Pascaly, C. 
Aslao. Les Peters Sister*. 
Ch. Duvslleix. 

F. Fresnay, R Devillers, R. 
Alexandre, J.-C. Pasca, 
M. Voidet. 

M. Carol, A. Préjean, C. Se-
viHa, A. Villar. 

Larquey, Duvallès, A. Pc 
vre, Bussière. 

Scrano, M. Mathys, Duva 
lès, A. Flore. 

i Robin, Y. Robert, M. Beu-
nuer, H. Crémieux. 

R. Bernard M t. Feuillère, F. Villar, A 
». llarrwing i Valmv, N, Maurey. 

Maurice Labro 
A. Lafargue 

■ Ch. Trenet, T. Thamar, H. 
-38 Poupon, Armentel, H Bel 
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I. Lefèvre. 

R. Ventura et sen orchestre 
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iocelyn 

La Noce des 4 Jeudis 

Musique en tête 

Maria-Pilar 

Le Captai»? Ardant 

Desailly, S. Valère I 
Vilar, Mlle Nicky. 

Jouvet. D. Célin. 

Hélian et son orchestre. 
R. Hirigoyen, Ch. Lenier, 

de Trëbert, Cabriellc. 
Gaillard, C. Carcin, C. 

Deréal, Marie-France, M 
Martin, Francined 

Romance, Cl Laydu S 
Pélayo, Ph. Richard,' P. 
Van Eick. 

A. ZwooodaMR. Saint-Cyr. |. Davret, R. 
R. Fïffciasrjw Toutain, Gilles Quéant 

PRODUCTEURS 

'-P.C. 
'63, Fg Saint-Honor* 

ELY. 07-16 

STERA-FILMS 
95, Ch.Erysées 

BAL 25-62 

JAD FILM 
76, Champs-Elysées 

BAL. 79-

ï.T.P.C. 

S.F.C.-SIRIUS 
10, rue Mesn 

)ASON-L.C.C. 

DISCINA 
128. rue La Bcétie 

ELY. 
STE CEN. C1N. 

/, rue de Pre 
COP. 

MONBIA FILM 
11, rue de Vieroe 

EUR. 40-' 
BORGES FILM 

76, rue Lauriston 
PAS. 

CINEPKONIE 
. 30, rue Franç-is 

ELY 
ARiANE-SIRiUS 

44, av. Cham 

SCNOFILM 
Marseille 

IOCHE PRODUCTION 
14. avenue Hoche 

PANTHEON MIOD. 
95, Champs-Elysées 

PROD. J. ROITFELO 
19, rue de Bassano 

COP. 2S 

RACIUS PRODUCTION 

PARAL FILM 
1, rue Lord-Byrer* 

Ja< quelliie Gauthier a essayé de 
photographier Christian Steneel 

et Renaud Mary. 

même qu'U y arvait de l'orage dans 
l'air. 

Oe qui n'a rien d'étonnant. Voici 
l'histoire : 

Alberto (Renaud Mary) est un 
photographe à « sensations ». Jac-
queline Tesslm (Jacqueline Gau-
thier), une postulante au titre de 
« Reine de France ». Devant son 
échec, Alberto lui propose de mettre 
en scène son suicide : ce sera da 
photo de sa vie. Le suicide est telle-
ment bien préparé que Jacqueline y 
trouve vraiment le mort. 

Cette histoire est l'une de 
celles- que raconte Christian Sten-
gel dans ce film où il dénonce l'es-
croquerie que sont les prix de beau-
té. Françoise Axnoul, Nicole Francis, 
Nadine Alari et Maria Riquelme 
sont-elles aussi les victimes de cette 
escroquerie au grand Jour ? 

Pierre CHATELEIN. 

Dlù-Lstiane Thomas (Maria Riquelme), 
fHIe d'un avocat de Limoges, espère 
qu'un prix de beauté l'aidera à se 
libérer de son milieu. Bile tombera 
dans une servitude bien plus terrible. 

Les élèves de 1U3.H.E.C. sont 
en train de terminer leur film-
examen de fin d'études. Ils ont 
besoin d'un certain nombre de 
figurants amateurs bénévoles, 
pour jouer entre le 25 juin et 
le 6 juillet. Nous faisons appel 
à tous les amis du cinéma pour 
aider nos jeunes étudiants ci-
néastes. Ecrire d'urgence à 
* L'Ecran français » (Jacques 
Krier - I.DJFLE.C). 

J u/i £eè èe uu ti de ffîi/iU 
GUERNICA et autres films S Programme inégal mais intéressant (Fr., itai., belge) 

GUERNICA 
RéaL : Alain Res-

nais et Robert Hes-
sens. Oom-mentaire : 
Paul Eluard. Musique: 
Guy Bernard. Opér. : 
H. Ferrand et A. Du-
m a ît r e. Panthéon 
Production. 

GAUGUIN 
PABLO CASALS 

DE RENOIR 
A PICASSO 

VISITE A PICASSO 
TRANSPORTS 

URBAINS 
PARADIS PERDU 

SUR cette sélection de courts mé-
trages dont tous, sauf un qui 

serb de récréation, sont consacrés à 
l'art et à la création artistique, et 
surtout à la peinture, trois nous par-
lent de Picasso et de son œuvre. 

Le réunion de ces trois films est, 
peu adroite. Guemica surclasse les 
autres et en fait apparaître les dé-
fauts. Mais elle est pleine de leçons. 

Les Actualités passent immédiate-
ment après Guemica. Cette semaine, 
on vous y montre et décrit, avec des 
éclats victorieux dans la voix, la 
dernière arme de destruction mas-
sive mise au point, en Corée, pa» 
les Américains : quelque chose 
comme l'artillerie au napalm. 

C'est la vertu du film Guemica 
d'affermir le contact entre l'œuvre 
de Picasso et le spectateur, d'éclairer 
le sens prefend, l'humanité de cette 
œuvre âu point qu'ensuite la vue 
d'un nouveau Guemica nous révolte 
plus profondément que la seule vue 
des actualités de çuêrre de Corée c 
du Viet Nam n'auraient peut-être pu 
le faire: Guemica donne tout leur 
sens auxerimes atroces que sont les 
guerres d'invasion et d'oppression. 

Le commentaire de Paul Eluard, la 
réalisation d'Alain Resnais et Ro-
bert Hessens, faits de respect et 
d'authentique émotion, sont au ser-
vice de l'œuvre de Picasso et. tout 
naturellement, au service de la paix 
Gwerntco est un magnifique exemple 
de ce que le cinéma peut apporter 
à la critique d'art. C'est aussi, et en 
grande partie pour cela, un boule-
versant film de la paix. 

Les deux autres films sur Picasso. 
De Renoir à Picasso et Visite à Pi-
casso, tous deux de Paul Haesaerts. 
sont Téalisés dans un esprit tout 
différent. . . 

Si l'intention « critique » est évi-
dente, l'auteur a cherché à se main-
tenir dans un ctojectivisme qui som-
bre dans le formalisme. 

Dans l'un. De Renoir à Picasso. 
Haesaerts cherche à montrer que Re-
noir, Seuxat et Picasso sont l'abou-
tissement de trois tendances domi-
nantes de la peincure et de la sculp-
ture de tous les âges : charnelle, 
cérébrale et passionnelle. 

Les œuvres de CES trois peintres 
sont choisies et présentées en fonc-
tion de ce système où l'on voit bien 
qu'elles refusent de se laisser en-
fermer. 

L'essai est assez laborieux, mal-
adroit et peu convaincant. 

E'autam qu'il est difficile, après 
.«voir vu le Gwerntco de Resnais. 

d'accepter de voir la peinture de Pi-
casso expliquée par le simple fait 
qu'elle est « passionnelle », ce qui 
n'explique rien. 

L'explication dans Visite à Picasso 
reste surtout d'ordre psychologique, 
et c'est d'autant plus irritant qu'on 
vient de voir Guemica. Le film vaut 
cependant pour d'autres qualités. 

Après un bref rappel des différen-
tes « époaues », Haesaerts nous en-
traîne à VaHauris, dans l'atelier du 
peintre. 

Là se place un moment qui, à lui 
seul, vaudrait le déplacement, mo-
ment où, face à nous, Picasso des-
sine sur une plaque de verre. 

Ce serait affaire de critique de 
peinture de dire et d'expliquer com-
ment crée Picasso. J'y renonce. Aussi 
bien. le film vous le montrera mieux 
que je ne saurais le fajre. C'est, en 
tout cas, un speccacle extraordinaire. 

Comme pour Van Gogh, Resnais 
a cherché, avec son Gauguin, à ra-
conter la vie du peintre à l'aide de 
ses œuvres. La peinture et la vie 
de Gauguin se prêtaient moins à 
cet exercice que celles de Van 
Gogh. Aussi le film donne-t-il par-
fois l'impression d'un morceau de 
virtuosité, où l'œuvre du peintre est 
sacrifiée au profit des intentions de 
Resnais et de Gaston Diehl, où les 
toiles sent écrasées par les panora-
miques, travellings ou effets de 
montage. 

Luciano Emmer raconte, lui aussi, 
une histoire avec Le Paradis perdu. 
Mais c'est lThistoire même que ra-
conte le peintre, Jérôme Bosch. 

Emmer a seulement cherché à 
nous guider à travers ce grouille-
ment de figures monstrueuses. H y a 
parfaitement réussi. Le montage est 
d'une telle clarté qu'on se passe ai-

sément du commentaire, italien, et. 
non sous-titré. 

Le film sur Pablo Casais, que 
Georges Freedland et Michel Ferry 
ont eu la modestie d'appeler « re-
portage ». et dont L'Ecran vous a 
entretenus lorsqu'il fut programmé 
au Cinéma d'Essai, contient de re-
marquables documents sur le grand 
virtuose. 

Les scènes de travail, si elles n'ont 
pas la même qualité (mais les choses 
étaient moins faciles), sont bien pro-
ches de celles de la Visite à Picasso, 
et sont aussi passionnantes. 

La récréation : Transports urbains 
de MàVcel Gibaud (auteur d'un Bâ-
ton, réalisé dans le même esprit), est 
un canular d'étudiant qu'on peut 
trouver réussi dans son genre. 

Cela ressemble à un film comique 
comme un pitre ressemble à um< co-
médien. J..p. DARRE. 

Fragment de la fresque de Picasso, « Guemica ». 

LE VIOLENT : Hou ! fais-moi peur. 

Dessin de Picasso, extrait 
également du film d'Alain Resnais. 

IN A LON ELY 
PLACE 

RéaL: Nicholas Ray. 
Adapt. : Edmund H. 
North. Scén. : An-
drew Soit, lnterp. 
Humphrey B o g a r t, 
Gloria Grahame, 
Frank Lovejoy, ■ Cari 
Benton Reid, Art 
Smith, Jeff Donnell, 
Martha Stewart, Ro-
oert Warwick, Morris 
A n k r u m, WHIiam 
Ching, Steven Geray. 
Images. Burnett 
Guftey. Son : Hctward 
Fogetti. Musique 
Morris Stoloff. Prod.: 
Santana. D.st. : Co-
lumbia 19E>3. 94 min. 

H UMPHREY ROGART est vraiment 
un très grand acteur. Le jour 

où un producteur lui donnera sa 
vraie chance, le Jour où un metteur 
en scjène lui fera jouer un rôle où 
U pourra enfin se payer le luxe 
d'avoir l'air d'un homme comme les 
autres, ce sera certainement une 
benne surprise. Mais, malheureuse-
ment, nous savons qu'à Hollywood, 

aujourd'hui, il n'est pas possible de 
faire sortir Bogart de son éternel 
personnage de dur des durs — 
« Box-ofif ice zéro » répondraient les 
industriels de la pellicule. 

Alors le résultat, c'est une fois de 
plus tin film de violence, de sang et 
de fllics. Variante — pas tellement 
nouvelle — la scène se passe, à Hol-
lywood. On ne s'en aperçoit guère, 
a ailleurs, puisque l'action se dé-
roule uniquement dans des bars, 
des voitures et les appartements 
luxueux de Bogart ou de la dame — 
la dame étant en l'occurrence Glo-
ria Grahame — la taxi-girl au grand 
cœur de « Orossfire », qui joue ici 
d'une façon, très juste un person-
nage assez difficile. 

Le -héros est un scénariste cyni-
que, bagarreur, qui se refuse à faire 
n'importe quel film — je ne sais 
trop ce qu'en a pensé le véritable 
scénariste du « Violent » — qui est 
très plausiiblement soupçonné du 
meurtre d'une jeune personne. Une 
femme l'aime, se donne à lui et 
croit [l'a/voir dompté, quand elle s'a-
perçoit qu'il est plus que jamais 
capable de tuer. De là à ce qu'elle 
aussi le prenne pour un assassin... 

Il y a dans le film autant de ba-
garres qu'un amateur de violences 
gratuites peut en souhaiter, autant 
de sourires cyniques, de courses en 
voiture ou d'yeux injectés de sang 
qu'il est possible. Il y a des flics — 
des bons et des méchants, comme de 
juste — l'Ivrogne de service et quel-
ques vamps. Comme d'habitude. Il 
y en a même trop. Et c'est pour 
cela que le film n'accroche Jamais 
vraiment le spectateur. Les grimaces 
de Bogart et les burlements de 
frayeur de Gloria Grahame ne peu-
vent plus réussir à nous faire peur. 

Nous en avons trop vu des films 
de ce genre, et si « I* Violent » est 
loin d'être un des plus mauvais, il 
n'en manque pas moins d'un inté-
rêt majeur : celui de nous montrer 
la réalité. Des hommes, et non Ides 
flics ou des cinglés, le vrai visage 
de Hollywood, avec sa Commission des 
Activités antiaméricaines, ses trafics, 
la pauvreté -intellectuelle de ses maî-
tres à penser, etc.. et non le restau-
rant de luxe des stars et des produc-
teurs. Voilà la réalité d'outre-Atlan-
tique, que les films d'outre-Atlanti-
qu= ne nous montrent pas. 

Yvon SAMUEL. 

(SUITE DES CRITIQUES PAGE 8.) 



QUATRE DANS UNE JEEP 
preuve par quatre (Suisse) 

Une mauvaise UNE FILLE A CROQUER : Un fruit vert (Fr.) 

Réal. : Leopold 
Lindtberg. Scén* 
dial.: Richard Schwei-
aer. Trrterp. : viveca 
Lindfors, Ralph Mee-
ker, Yoseph Yadin. 
Pa ulette D u b o s tr 
Duian, Michael Med-
win, Hans Putz. Ima-
ges : Emil Berna. Mu-
sique : Robert Blum. 
Prod. : Praeaens Film 
A. G. Dis*. : S.P.D.C. 
1951. 100 min. 

ïfNTRE le film projeté sur l'écran 
a~À et celui qui était en projet sur 
le papier, il y a souvent un écart. 

« Les Chaînes du Destin » : Bar-
bara SUmvyck et John Lund. 

Humphrey Bogart et Gloria 
Grahame : « Le Violent ». 

3uand ce n'est pas un abîme. Et, 
ans l'ignorance où l'on est générale-

ment des Intentions réelles de l'au-
teur, on risque toujours de lui prê-
ter celles qu'il n'a pas eues et qu'il 
récuserait s'il avait l'occasion de s'ex-
pliquer, y 

Pour une lois, cette erreur) d'inter-

Erétation se trouve écartée. Léopold 
indtberg a eu l'occasion de s'expli-

quer. A Cannes. 
Quatre dans une jeep, a-t-11 dit, 

est tel qu'il l'a voulu : un « docu-
ment Objectif et une « oeuvre » de 
bonne volonté», s'appuyant sur une 
situation concrète (un couple traqué 
par les Russes et protégé par les 
Occidentaux) et localisée (à Vienne) 
pour définir l'actuelle mésentente in-
ternationale et pour suggérer des so-
lutions. 

Voila ce qui, à mon sens, est le 
plus grave : ces propos, par lesquels 
Lindtberg s'est ' lui-même prive du 
bénéfice du doute, qu'on aurait pu 
lui accorder au seul vu de son film. 
Car, Quatre dans une jeep n'est pas 
un « document objectif » (il y eut à 
Cannes jusqu'à un Américain ayant 
servi à Vienne pour affirmer que les 
choses ne s'y passent pas ainsi), et 
la « bonne volonté » de ses auteurs 
ne pouvait, de ce fait, qu'être vaine, 
et finalement pernicieuse. 

Je ne me hasarderai pas à parler 
de mauvaise foi, encore que cette 
hypothèse ne soit pas invraisem-
blable, surtout si I on pense que 
Lindtberg. n'est pas seul en cause 
dans cette affaire. En tout cas, 11 
y a là pour le moins un phénomène 
d'aveuglement et d'inconscience, ty-
pique du présent état d'esprit du 
monde occidental. La preuve en est 

Sue Lindtberg et ses supporters à 
annes ont paru très étonnés du 

jugement porté sur le film et de la 
protestation soviétique. 

Quatre dans une jeep ne s'élève 
en aucune façon au-dessus du débat 
tel crue le présentent les adversaires 
de 1 TJJlJSjS. Malgré ses apparences 
fallacieuses, c'est un film antiso-
viétique du type courant, exactement 
conforme à la conception de la paix 

des gouvernements occidentaux. « As-
seyons-nous autour du tapis vert, 
causons gentiment, essayons de nous 
comprendre, mais qu'il soit d'abord 
bien entendu que les Russes ont tous 
les torts » ! 

~ Peut-être est-il légitime de faire 
des films de parti-pris. Mais alors. 

3u'on ait le courage, ou la lucidité 
e Aes présenter comme tels ! 
Ce qui rend celui-ci impardonna-

ble, c'est qu'il se donne pour impar-
tial, qu'il ' bat pavillon neutre 
(suisse) et qu'on tente de l'assimiler 
à Marie-Louise, à ' La Dernière 
Chance et aux Anges marqués qui, 
eux, étaient dès films réellement ob-
jectifs. 

L'un, des passages les plus émou-
vants de Quatre dans une jeep est 
le rappel de la fraternité d'armes de 
l'Américain William Long et du So-
viétique Vassily Voroschenko lors de 
la lutte commune contre l'Allemagne 
nazie et l'évocation des malentendus 
et des suspicions qui ont mainte-
nant compromis cet accord éphé-
mère. Mais, le drame, justejment, 
c'est qu'un film tel que Quatre dans 
une jeep, loin de clarifier la situa-

tion, ne peut qu'accroître le malen-
tendu. 

Jean THEVENOT. 

Real., adapt. : Raoul 
André. Scén., dial. 
Francis Blanche. In-
terp. : Gaby Morlay, 
Louise Carletti, Serge 
Reggiani, Francis 
Blanche, Adrienne 
Gallon, Edith Fontai-
ne, Hilling, Charles 
Deschamps, P. Dac, 
Louis Blanche, Jérôme 
Poulven, Roger Legris, 
Paul Démange, Mau-
rice Schutz. Musique : 
Henri Leca, René 
Challan. Prod.: Films 
Marceau 1950. 90 min. 

E N sol, l'idée d'une transposition 
comlco-policière du Petit Cha-

peron rouge ne manquait pas d'ori-
ginalité. Germant dans le fertile cer-
veau de Francis Blanche, elle devait, 
pensions-nous, donner naissance à 
une savoureuse parodie burlesque... 

E y a loin de notre attente au 
film que nous avons vu, l'autre soir. 
Non pas qxi'Vne fille à croquer soit 
une œuvre monotone et ennuyeuse : 
on y sourit souvent et il y a quel-
ques excellents moments. Mais les 
meilleures scènes tournent court et. 
les multiples improvisations comi-

ques de Francis Blanche, qu'elles 
soient visuelles ou — c'est le cas 
le plus fréquent — purement ver-
bales, ne peuvent, au cinéma, comme 
& la scène ou à la radio, suppléer 
les insuffisa-nces du scénario et de 
la mise en scène. La rigueur de la 
construction, la précision de la réa-
lisation sont des éléments indispen-
sables à la réussite d'un bon film 
comique; ils «ont malheureusement 
absents presque totalement de cette 
bande. Sans autre raison, semble-t-
11, que d'atteindre le métrage désiré, 
l'histoire s'étire arbitrairement en 
des scènes sans rapport avec l'ac-
tion, ce qui a pour effet de détruire 
irrémédiablement le rythme déjà for-
tement compromis par la mollesse 
de la mise en scène et du montage. 
Le caractère propre du comique de 
Francis Blanche, touffu et un peu 
désordonné, réclamait une direction 
plus ferme, une construction moins 
dispersée. 

Les interprètes sont inégaux, sui-
vant qu'ils ont su ou non se diriger 
eux-mêmes. Serge Reggiani, Gaby 
Morlay et Francis Blaxtche les domi-
nent de très loin.. 

Edouard BERNE. 

LES CHAINES DU DESTIN : Grinçantes (Am. v.o.) 
NO MAN OF HEH 

OWN 
Réal. : Mitchell Lei-

sen. Scén.: Sally Ben-
son, Catherine Turney, 
d'après un roman de 
William +ris>h. Interp.: 
Uarbara Stanwyck, 

John Lund, Jane Ca-
rol, Phyllis Thaxter, 
Lyle Bettger, Henry 
O'Neiil, Richard Den-
nlng, Carole Mathews. 
Images : Daniel L. 
Fapp. Son: Don Me 
Kay et Gene Garvin. 
Musique: Hugo Fried-
hofer. Prod. . Para-
mount 1950. 87 min. 

L E scénario fait assez penser à ce 
que serait le premier travail 

d'un être docile et appliqué, qui au-
rait appris par correspondance l'art 

Un empêchement de dernière 
heure nous oblige à remettre à 
la semaine prochaine la critique 
de Christ interdit, le 'fûm de 
Malaparte, présenté au Festival 
de Cannes. 

Nos lecteurs peuvent se re-
porter au numéro de L'Ecran 
français sur le Festival. 

Néanmoins, U est de notre de-
voir de les mettre en garde con-
tre le premier fUm italien, net-
tement inspiré pur le renouveau 
de l'idéologie fasciste, six ans 
atprès la chute du fascisme. 

de devenir scénariste en vingt le-
çons. Sept, ou huit coups de théâ-
tre (pardon, de cinéma), répartis au 
long du film et succédant, si faire 
se peut, à des moments de calme re-
latif, mais relatif seulement: le spec-
tateur doit sentir que le drame est 
scus-Jacent à ces apparences de sé-
rénité. 

Pas de doute, l'élève a été con-
sciencieux; jugez-en : Barbara Stan-
wyck va être mère. Le père est un 
mauvais garçon qui l'abandonne. 
Elle prend le train. Elle y rencontre 
une jeune femme dans le même état 
intéressant qu'elle-même (à un 
mois près, c'est vous dire !) et qui 
se rend chez ses beaux-parents 
qu'elle va voir pour la première fois: 
ils n'ont pas même une photo d'elle. 
Accident de chemin de fer : un 
échange de bague, auquel l'apprenti 
scénariste a pensé à temps, fait 
croire à tout le monde que Barbara 
est la belle-fille (celle-ci a été tuée). 
Et elle va vivre chez les beaux-pa-
rents, enchantés du cher petit dont 
elle leur fait ainsi cadeau. 

Le beau-frère (par usurpation) de 
Barbara l'aime. Elle l'aime. Us von G 
se marier, ils seront heureux, ils au-
ront beaucoup de chers petits. Mais 
nous n'en sommes qu'à la moitié du 
film, et l'élève s'arrête d'écrire : il 
lui faut totaliser encore quelques re-
bondissements avant d'en avoir ter-
miné. Mais il va trouver, il a trouvé: 
l'ex-ami de Barbara réapparaît. H la 
fait chanter. Et, sur ce, je vous fais 
grâce du reste. Sachez seulement qu'il 
y aura encore un mariage, un meur-
tre, deux fausses criminelles, un ma-
riage et une vraie criminelle. 

Que fait Barbara Staowyck dans 
cette «alère ? Ce n'est pas le moin-
dre effet de surprise de ce mauvais 
mélo, oui pourtant les accumule, à 
tort et à travers^ 

José ZENDEL. 

« I n? Fille à croquer », avec Serçe Rejr-
eiani. Louise Carletti et Francis Blanche. 

Une image du court métrage : 
« De Renoir à Picasso ». 

Kat' Vollone et A.ain Cunv. 
clans « Le Christ interdit ». 

LE MUSTANG NOIR: 
et indompté (Am. d.) 
RED CANYON 

Kéal.: George Sher-
man. Scén. : Maurice 
Geraghty, d'après le 
roman de Zane Grey. 
Interp.: Arn Blyth, 
George Brent, John 
Me Intire, Jane Dar-
well. James Seay, Da-
vid Clarke, W.HIard 
Willingham, Howard 
Duff, Edgar Bucha-
nan, Chili Wills, Lloyd 
.Bridges, Ed. Me Do-
nald, Dewer Pyle. 
Images: Irving Glass-
toerg. |Son: Leslie J. 
Carey, Vernon W. 
Kramer. Musique 
Walter Soharf. Prod.: 
Universai 1949. 82 min. 

IL est d'un noir de Jais, le techni-
color lui donne même des reflets 

bleutés (comme la barbe des Latins) 
il a un port de tête majestueux, un 
trot photogénique, c'est un mustang 
(lisez cheval sauvage) de bonne race. 
H Joue toutefois avec le métier con-
sommé d'un cheval de cirque, hen-
nit, se cabre, caracole toutes les fois 
que cela est nécessaire et ne se 
laisse approcher que par la chère 
fille du ranch, celle de tous les wes-
terns. 

La capture du mustang noir ou 
Noir-Velours, son dressage, s'accom-
pagnent évidemment de chevauchées, 
de coups de feu, d'une course où le 
sauvage animal distance tous les 
pur-sang de ln région et du baiser 
final. 

La fière Lucy épousera le vain-
queur de Noir-Velours qui, aupara-
vant, aura fait justice de ses pa-
rents (un père et un frère) sortes de 
gangsters du Far-West et ennem's 
jurés de la famille de la demoiselle... 

Et tout cela se passe en technico-
lor, un technicolor acceptable. De 
belles chevauchées qui vous feront 
perdre un moment, si toutefois vous 
n'avez rien de mieux à faire ! 

Riou ROUVET. 

CRITIQUE DES ACTUALITÉS 

Lire la semaine prochaine 
dans 

l'ECRAN français 
l'appel de 

HENRY MURRAY 
acteur, membre du parti 
socialiste S. F. I. O. 

pour un Pacte de Paix 
entre les Cinq Grands 

et la participation de tous à 

journée du 15 juillet 
POUR LA PAIX 

I E match France-Italie et surtout 
le derby dlBpsom sont pour la 

presse filmée des rendez-vous que 
l'on ne manque pas. Mais seuls, Gau-
mont grâce à ses (belles images et 
surtout Pathé, en évoquant Atmo-
sphère de kermesse autour du Derby 
ont réussi à faire éclater le cadre 
du déjà vu. Aux exploits des cou-
reurs automobiles dlndlanapolls, J'ai 
préféré celui de l'opérateur de Pa-
thé au Bol d'Or de Saint-Germain 
qui a pu filmer une voiture percu-
tant dans la foule. 

Passons, si vous voulez, sur la 
béatification de Pie X, l'arrivée à 
Brest, du Commandant-Charcot, de 
retour du pôle Sud, la venue à Pa-
ris, du général Bradley, avec sa tête 
qui appelle la caricature. Et lais-
sons aussi de côté les « broutilles » 
parfois amusantes d'ailleurs, comme 
ce match de pères de famille aux 
prises avec un bébé à emmailloter 
(record 3 ni. 13') raconté par Gau-
mont. Ce rodéo en Orégon, un de 
plus (Fox), ces joutes médiévales, à 
Cannemarie-les-Lys (Act. Fr.), ces 
chevaux sauvages de Wesfcphalie 
(Pathé) .qui donnent enrvie d'aller 
revoir le film soviétique Les Auda-
cieux, ce marché de chameaux dans 
le Sud-Marocain, ou ce meeting 
aérien, à Madrid, au cours duquel, 
dit Eclair, « le prince Cantacu-
zone se distingua à l'occasion de la 
fête nationale roumaine ». Mais de 
quelle Roumanie parle donc Eclair? 

Notons simplement au passage ce 
comique commentaire sur l'avion-
laboratoire où ont pris place des 
étudiants de géologie de la Sorbon-
ne. Affirmer « la Sorbonne a enfin 
décidé de vivre avec son temps » 
comme si c'était elle qlui refusait 
crédits et avions pour ses étudiants. 

quand on sait la détresse de nos 
laboratoires, a quelque chose qui dé-
passe le ridicule (Pathé). 

Et après avoir mentionné quel-
ques images sur la crise Iranienne 
de Fox qui parle là tort du rôle mé-
diateur des TJJS.A. et le voyage 
transpolaire de cet aviateur norve-
gc-amèricain qui est arrivé en Alas-
ka avant d'être parti de Norvège, 
venons-en aux deux sujets princi-
paux de la semaine : les obsèques du 
lieutenant De Lattre et la guerre de 
Corée. 

La douleur d'un père et d'une 
mère a toujours quelque chose 
d'émouvant. Surtout quand le ci-
néma permet de revoir le visage 
souriant de ce grand jeune homme, 
au moment même où sa dépouille 
repose dans un cercueil. Mais on ne 
peut ni s'empêcher de penser que 
le lieutenant De Lattre serait en-
core en vie, si le gouvernement fran-
çais ne faisait pas, depuis cinq ans. 
une guerre injuste au peuple viet-
namien, ni oublier, en voyant ces 
Images, la douleur des .parents des 
vingt otages, massacrés à Dalat. 

Pendant l'enquête de Roger Bous-
sinot sur les films de guerre et de 
paix, plusieurs correspondants sug-
géraient de réserver aux Actualités, 
la description des scènes de guerre. 
Ils supposaient que le spectateur 
pourrait ainsi juger « sur pièces » 
des horreurs de la guerre. Or, Fox 
montre aujourd'hui comment on 
déforme la réalité. Vous verrez un 
pont coréen écrasé de bombes par 
des ohasseurs-ibombardiers (pensez 
au pont de votre ville) et un autre 
incendié par les soldats américains 
qui répandent des fûts d'essence et 
y mettent le feu. Commentaire d<-
Gaum. Eclair. Act. Fr. « Les sol-

dats américains protègent leur re-
traite. » Même Image. Fox dit : 
< Contre-attaque foudroyante de 
nos troupes. Ce pont qui saute 
coupe toute retraite aux smo-coréens 
encerclés. » 

Mâme assorties d'un commentaire 
exact, ces images restent insuppor-
tables au regard et au cœur. 

6. 8. 

Allez voir. 

BOMBA ENFANT DE LA JUNGLE : Cousin 
de tous /les Tarzans (Am. v. fr.) 

Réal. : Jacques de 
Witt. Interp. : Jorinny 
Sheffield, Pegay Ann 
Garner. Prod. : Opti-
max Films. Dist. : Li-
béral Films 1950. 88 

I 'HABITUELLE équipe d'explora-
-i teurs (ici des cinéastes à la re-

cherche de photos originales sur la 
brousse, comme s'il était possible 
de faire des photos originales sur ce 
sujet), les habituels indigènes 
« bons i» — domestiques dévoués des 
blancs — et les indigènes « mé-
chants », avec force plumes et gri-
maces. L'Idylle habituelle entre la 
fille du cinéaste en chef, et Bomba, 
enfant de la jungle, cousin Jeune et 
joufflu du vieux et joufflu Tarzan. 
Beaucoup de photos de bêces, dont 
beaucoup ont déjà servi dans d'au-
tres films du même genre. 

Une seule et unique scène ayant 
quelque intérêt : la mise à mort 
d'un lion par un groupe de noirs. 
Scène prise dans un documentaire, 
comme beaucoup d'autres, et desti-
née à donner une illusion de grand 

air à c:e lilm réalisé en vitesse d.u 
un studio d'Hollywood. 

Jean LAUNAY. 
P. S. — Pas de traîtres. 

Justice est faite (un problème fi:L 

Fr.). — Journal d'un curé de campagne 
(intéressant. Fr.). — L'Ecole buissonnière 
(excellent. Fr.). 

Pour passer le temps... 
La Belle image (amusant. Fr.). — 

Edouard et Caroline (qentil. Fr.). — No-
blesse oblige (humour macabro. Ang!.). — 
P-imavera (ploin de fraîcheur. Ital.j. -— Los 
Gaîtés de l'escadron (une riqtilade. Fr.). 

Si vous ne les avez pas vus. 
Les Lumières de ta ville (Chaplin. Am.). 

— Les Marins de Cronstadt (une épopée, 
bov. ) La Beauté du Diable (R ene Uair. 
Fr.), — Les Plus belles années de notre vie 
(après-guerre aux U.S.A. Am.). — Brève 
rencontre (émouvant1. AnqL). — Le Diable 
au corps (Autant Lara. Fr.). 

Courts métrages... 
Guernica et programme de de 

ss. — Saint-Paul-de-Vence (ave 
e campagne *■}. 

L'ECRAN FRANÇAIS " VOUS PRESENTE 
SA SANDALE " ÉTOILE DE PARIS ' 

SANDALE en VERNI NOIR 
on en ANTILOPE 

| (noir - bleu - marron - gris 
blanc - rouge) 

Qualité de 1er choix 

H Semelle crêpe ou cuir 
extra-souple 

; avec intercalaire liège 
incassable 

M Au prix de 2.050 francs 
I au lieu de 2.500 francs 

H Frais de port et contre-
remboursement compris 

Service province 

VERA NORMAN 
Vedette du film « l'Homme 
de la Jamaïque », a adopté 
la première, ia sandale 

« ETOILE DE PARIS ». 

I Ann Blyth. Howard Duff et deux che-
1 vaux blancs, dans « Le Mustang: noir ». 

« L'Enfant de la jun-
gle »; Jchnny Sheffield. 

Vous pouvez vous procurer cette sandale en adressant 
votre commande accompagnée du bon ci-joint à 

l'ECRAN FRANÇAIS, 6, Bd 
Poissonnière, Paris, avec le 
contour de votre pied sur 
une feuille de papier, ainsi 

que votre, pointure. 

BON 
VEDETTE 
à découper 

Expédition sous huitaine 



Jean COCTEAU vous présente le film 
de marionnettes réalisé par JIRI TRNKA 
S URVINT le vent d'Est U était habillé en Chinois. C'est de cette 

manière rapide, celle des grands poètes, que H ans Christian Andersen 
s'exprime dans le conte La Caverne des Vents. Et cette phrase concise 
et si frappante résume le film que je vous annonce. 

'La neige, les aurores boréales et le vent du Nord transportent souvent 
les plus belles légendes. Et l'on dirait que la petite Sirène, la petite mar-
chande d'allumettes, le petit canard et tant d'autres petites et grandes merveilles 
voyagent jusqu'à nous dans les calèches des bals de-Costa Berling, escortées 
par les loup*. 

Andersen est mort en 1875, malheureux parce qu'une petite fille qu'il 
embrassait sur la plage ne l'avait pas reconnu. Il se voulait glorieux auprès 
de l'enfance et c'était son seul orgueil. Mais.sa gloire dépasse l'enfance. Elle 
vient des grandes personnes, qui ne sont pas fières d'être de grandes person-
nes et que l'enfance habite encore. 

Dans une époque .qui se croit consciente d'elle-même, et scolaire pour 
ainsi dire, dans une époque où chacun se contrôle et se nomme professeur 
de son âme, il est beau de voir venir au monde une oeuvre enfantine comme 
le film Le Rossignol de l'Empereur de Chine. 

On connaît l'histoire. Du moins, on devrait la connaître. L'Empereur 
de Chine se meurt d'ennui entre le cérémonial de la cour et ses automates. 
Un automate qui frappe des cymbales et dans le socle duquel apparaissent 
des attributs de l'étiquette (lever, coucher, promenade, repas) est, pour le 
pauvre Empereur, une horloge implacable. Rien n'est livré au hasard. C'est 
au point qu'un album qui lui arrive par surprise montre les moindres objets 
qu'il possède et qui composent ses seules distractions. Ses objets, sauf un sup-
plémentaire et qui demeure une énigme aux yeux de tous. C'est un rossignol. 
Qui, dans cette cour artificielle, connaîtrait le rossignol qui chante sur une 
branche pour un pauvre pêcheur au clair de lune,? Et la cour se met en 
quête. Elle risque même de prendre pour le rossignol une grenouille qui 
vocalise assez prétentieusement au-dessus de l'eau. Mais une petite fille 
dirige l'escorte, et l'Empereur verse des larmes en entendant le rossignol. 

Voici le rossignol dans une cage d'or que la cour rapporte au palais 
en grande pompe, riélaa ! une fois en cage et libre de se promener sur la 
pelouse à l'heure dite, le rossignol ne chante plus. 

C'est un faux rossignol, un rossignol mécanique, cadeau envoyé par 
malice, qui détrônera le vrai rossignol et ravira le Prince avec la petite 
phrase musicale qu'il rabâche de minute en minute. La cour imite l'extase 
du Prince. Les larmes coulent. Les applaudissements éclatent. Musique au 
lit, musique à table, musique aux audiences. Le pauvre Empereur se lasse 
de la petite rengaine, et le voilà qui se bouche les oreilles et qui se sauve 

consulter son singe astrologue. Car le vrai rossignol s'est enfui Et des phé-
nomènes bouleversent le ciel des nombres et des astres. 

Et l'Empereur tombe malade, et l'Empereur s'épuise, et l'Empereur va 
mourir. 

Par bonheur, la petite fille veille, bien qu'elle ait été éconduite pendant 
les premier» triomphes du faux rossignol. 

Et le rossignol revient se poser au bord de la fenêtre de l'Empereur et 
chante. II éloigne la mort qui occupait la chambre. Elle recule. EHe retourne 
arroser les tombes de ses jardins de marbre et de fer. 

Entre nous, le premier chambellan allait un peu fort. Ce vilain homme 
essayait déjà couronne et sceptre et s'asseyait sur Je trône. Châtié soit-il. Au 
petit lever, lorsqu'il entre chez l'Empereur, escorté de ses dignitaires pour 
constater le deuil impérial, il trouve un Empereur ingambe et qui se livre 
à des actes d'une désinvolture inouïe. Par exemple, ouvrir de ses propres 
mains une fenêtre qu'on lui ferme et se brosser les dents tout seul, chose qui 
ne s'était encore jamais produite dans les annales du règne. 

Vous devinez, selon l'usage des entreprises de ce genre, que les objets 
et le comportement de l'Empereur transportent les objets et le» actes du petit 
garçon qui les rêve. Ce sont ses jouets et sa propre maladie qui figurent à 
l'écran les épisodes et les personnages du célèbre conte d'Andersen. 

Il se dégage de ce conte une manière de splendeur. La bonté d'Ander-
sen l'embrase. Il semble que des feux de bengale rougeoient autour d'un 
coeur qui flambe. On demeure, en outre, stupéfait de l'art avec lequel nos 
cinéastes ont humanisé des jouets très simples et sans l'emploi du moindre 
artifice. 

Ce- film adorable renforce ma thèse. Le cinéma n'est pas la cinémato-
graphie. Le cinéma est une notion morte. Aller au cinéma n'a plus de seps. 
On s'y rendait jadis sans se soucier de la qualité de l'œuvre. La cinéma-
tographie, par contre, est un art qui débute et commence à prendre ses lettres 
de noblesse. La cinématographie est un véhicule neuf qui permet d'exprimer 
n'importe quoi. Le Rossignol de l'Empereur Je Chine en est une preuve de 
plus. Et je souhaite aux personnes qui ont préservé leur enfance d'y prendre 
le même plaisir que moi. 

LE SCANDALE DU 
TRAIN DE POITIERS 

La lecture de " 1* Ecran français " > dans un wagon 
de chemin de fer ne peut constituer un délit 

w- E 2 juin dernier, dans le Palais 
1J de Justice bourré de flics en 
civil, le président <>>ularnniez qui, 
dans cette même IT Chambre, pré-
sidait lors de l'affaire Pierre Daix-
David Rousset, a condamné Mme 
Landrier Janine, coupable d'avoir 
lu l'année dernière L'Ecran fran-
çais devant des soldats qui voya-
geaient dans le même comparti-
ment qu'eu© entre Poitiers et Pa-
ris (voir L'Ecran français n° 306) 
et se disaient engagés d'Indochine 
<ce qui s'est révélé faux à l'instruc-
tion), à 112.000 francs d'amende. 

L'audience a duré une vingtaine 
de minutes, les débats plus d'une 
demi-heure. Le principal témoin à 
charge était absent. Seul, un cer-
tain soldat Lambert a osé soutenir 
l'accusation. 

Ce soldat Lambert en question 
n'avait pas adressé la parole à 

Mime Landrier dans le train de 
Poitiers, mais son imagination ma-
ladive a suppléé à l'absence de 
preuves. Q a semblé suffisant au 
président Coulomniez de savoir que 
Mme Landrier lisait dans le train 
un numéro de L'Ecran français où 
figurait l'Appel de Stockholm pour 
la condamner à 12.000 francs 
d'amende. 

M* Pierre Stibbe, qui défendait 
brillamment notre lectrice au nom 
du Mouvement contre le racisme, 
l'antisémitisme et pour la Paix, dont 
elle est membre actif, a démonté 
le mécanisme de la provocation et 
s'est porté en véritable accusateur 
des méthodes employées dans l'ar-
mée actuelle pour transformer nos 
jeunes recrues en autant de mou-
chards. H a interjeté appel contre 
le jugement du 2 juin : la Justice 
française ne peut considérer com-

me un délit le fait de lire un jour-
nal devant des soldats. 

L'accusation primitive d'incita-
tion de militaires à la désobéissan-
ce tombe en effet d'elle-même 
puisque, comme l'a presque recon-
nu le substitut, aucune preuve sé-
rieuse n'a été apportée en cette 
matière, les victimes de la soi-di-
sant atteinte portée au moral de 
l'armée s'étant désistées ou ayant 
pris en cours d'audience une atti-
tude uniquement dirigée contre le 
fait d'avoir osé lire devant elles 
un journal où figurait l'Appel de 
Stockholm. 

Le soldat Lambert s'est donc 
contenté de toucher la prime que 
lui vaut son témoignage. Les bra-
ves gens se retrouveront en appel : 
nous leur demandons de nous en-
voyer des pétitions en faveur de 
Mme Landrier. 

J. K. 

LE ROSSIGNOL DE L'EMPEREUR DE CHlH 
sortira, à Paris, es grande exclusivité à i'Avtm 
et au Français, le 22 juin. Les commentaires ! 

écrits et dits par |ean COCTEAU. 
ir Au même programme, le film soviétique 
couleurs: ILS ÉTAIENT TROIS PETITS CASTOR 

commente par )can EFFEL. 

in 



L'EPOQUE DES STARS TOUCHE A SA FIN... 

Plus les comédiens sont proches de la sen-
sibilité populaire, plus ils sont assurés du 
succès. Et Raimu en fut, peut-être, le plus 

bel exemple. 

Bernard Blier, à l'époque où il était condam-
né à jouer les « rondeurs ». Le talent de 
Blier a triomphé, mais la lutte fut rude. 

Parfois, un rôle marque fortement une car- L'étiquette de Paul Meurisse : mauvais gar- La lutte contre la spécialisation dure sou-
rière et les producteurs ne voient plus au' çon antipathique. Allez donc faire croire vent des années. Et Simone Signoret n'a pas 
trement l'acteur. Ce fut le cas pour Andrée qu'il peut jouer autre chose ! * encore pu échapper complètement à son 

Clément, avec « La Fille du Diable ». personnage de « Dédée d'Anvers ». 

Le révolté, sans foi ni loi, ou la crapule, 
voilà ce que fut longtemps Serge Reggiani, 
qui a réussi, maintenant, à faire accepter 

son emploi dans les rôles sympathiques. 

I 

A en croire certains journaux, le comédien 
de cinéma n'est qu'un phénomène plus 
ou moins sacré, qui possède sa voiture de 
luxe, n'a pas d'idée sentimentale précon-

çue et se nourrit de Champagne dans les boîtes 
de nuit à la mode. Les comédiens, selon cette 
image, sont des êtres factices et joyeux, puis-
qu'ils sourient devant le photographe. Et l'ex-
ploitation du scandale par certains est venue 
encore renforcer cette légende. 

Or il faut bien mettre en fait que, dans ce 
métier, c'est l'exception qui arrive à gagner sa 
vie. Hélas ! exception n'est pas to»jonrs syno-
nyme de talent. Tout comme U faut remarquer 
que, parmi ceux qui arrivent à gagner leur vie 
en jouant la comédie devant une caméra, il en 
est peu qui vivent selon l'image de la € star > 
préfabriquée... 

Au cours de ces dernières années, de trop 
nombreux comédiens se laissèrent aller à une 
certaine complaisance pour les journaux à scan-
dales : complaisance qui consiste à accepter les 
échos scandaleux. Et cette trop grande complai-
sance a amené une dévaluation du prestige du 
comédien. Ce n'est plus un secret pour personne 
que le nom d'une « vedette > à l'affiche fait 
entrer de moins en moins de spectateurs dans 
les salles de cinéma. Deux raisons à cela : a) 
l'exploitation commerciale outrancière de cer-
tains personnages par les producteurs. D'où las-
situde du public qui comprend qu'on se moque 
de lui; 6) les comédiens qui rendent publique 
leur vie privée en la laissant s'étaler dans les 
journaux a scandales. Non seulement ces co-
médiens risquent de pâtir eux-mêmes de ce ridi-
cule, ce qui, malgré tout, les regarde, mais sur-
tout ils dégradent aux yeux de tous la profes-
sion de comédien. 

Des comédiens peuvent ainsi se permettre 
d'organiser des bluffs publicitaires — par exem-
ple, se faire enlever en pleine représentation 
théâtrale — sans que le Syndicat des acteurs 
puisse protester efficacement... 

Pourtant, être comédien, cela représente un 
idéal ! Hélas ! des tas de problèmes viennent 
gâter cet idéal. Ce sont quelques-uns de ces 
problèmes que nous voudrions évoquer ici. Les 
problèmes qui se posent au comédien dans la 
conduite de sa carrière. 

D'où vient le comédien ? 

S I l'on dresse un bilan de l'origine sociale des 
différents comédiens de cinéma, on ponrra 

remarquer que les huit dixièmes des comédiens 
proviennent des classes aisées, le plus souvent 
même de classes très aisées. Il faut donc con-
clure de cela que le rôle de l'argent est consi-

dérable dans la formation du comédien. Pour 
vivre et manger, tout en payant des cours dra-
matiques, il faut généralement avoir une famille 
qui puisse vous aider durant plusieurs années. 

Pourtant, qui songerait à nier qu'à chaque 
fois qu'un comédien a pu faire éclater la verve 
populaire, il a immédiatement conquis la sym-
pathie d'un large public ? Faut-il citer des per-
sonnalités aussi diverses que Raimu, Maurice 
Chevalier, Edith Piaf, Jean -Gabin, Viviane Ro-
mance, Yves Montand, Suzy Delair, Bourvil, Mi-
chel Simon, Bernard Blier, Larquey, Carette, 
etc.? 

Plus un auteur ou un acteur comprend la sen-
sibilité populaire, et plus il est assuré du succès. 
Alors que l'argent favorise les classes aisées, la 
sensibilité populaire aide les classes financière-
ment pauvres. Le talent est plus rare chez les 
personnes qui reçurent une éducation factice et, 
par là, éloignée des réalités, que chez celles qui 
connurent ces réalités. En règle générale, bien 
entendu. 

Or les cadres du cinéma se cristallisent de 
plus en plus. Il y a de moins en moins de places 
à prendre. Et il faut beaucoup plus longtemps 
pour arriver, si l'on arrive. Il en résulte que le 
rôle de l'argent dans la formation du comédien 
est plus considérable aujourd'hui qu'il ne l'était 
il y a vingt ans, par exemple. Plus la balance 
joue en faveur des classes aisées, plus le talent 
est rare. 

Faut-il rappeler ici qu'il n'existe en France 
aucune école dramatique permettant de donner 
aux jeunes comédiens de cinéma une instruction 
générale tout en les aidant à vivre ? Les jeunes 
comédiens sont livrés à eux-mêmes, à leurs rê-
ves, à leurs ambitions. Des professeurs privés 
leur inculquent quelques principes de comédie, 
et encore y a-t-il bien des escrocs qui exploitent 
les mirages du cinéma ! Le plus tôt possible, 
pour gagner leur vie et parce que personne ne 
les raisonne, les jeunes acteurs se jettent à l'eau. 
Parfois le hasard les favorise, leur accorde un 
grand rôle. On croit brûler les étapes et l'on 
s'aperçoit vite que tout reste à apprendre... Et 
les talents se gâchent à cette foire du hasard ! 

Qu'est-ce que le standing ? 

|1 ES qu'il est remarqué dans un rôle, un co-
médien a de grandes chances de se voir 

proposer éternellement ce même Tôle dans des 
films différents. Il est malhenrenx, par exem-
ple, qu'un jeune comédien-comme Maurice Ré-
gamey soit déjà catalogué comme « flic ». Et 
que l'on condamne déjà une Marthe Mereadier 
à jouer les « garces ». Pendant des années, 

Bernard Blier a été une rondeur, rien de plus ! 
Et Blanchette Brunoy, une ingénue-type ! On 
pourrait citer des centaines d'exemples. Certes, 
un comédien peut avoir un emploi. Mais jouer 
toujours le même rôle, avec les mêmes tics, les 
mêmes qualités et les mêmes défauts, ce n'est 
lias tenir un emploi. Un personnage a plu, il doit 
plaire! Sur ce raisonnement, on tente de ga-
gner de l'argent. Il peut arriver qu'il plaise plu-
sieurs fois, et qu'il plaise de moins en moins. 
U peut arriver aussi que le comédien, par son 
talent, échappe à là spécialisation. Mais cette 
.spécialisation tue chaque année l'avenir de 
nombreux jeunes comédiens. 

/ 
Le fait d'être catalogué dans un éternel rôle 

impressionne tant de comédiens que le désir de 
ceux-ci est bien plus souvent de trouver ce rôle 
et de le conserver de film en film En un sens, 
ils n'ont pas tort, car ils jouent sur les habi-
tudes des producteurs. Mais cela fausse le pro-
blème ! Car, qu'on le veuille ou non, c'est con-
traire à l'idéal du comédien. Puisque l'idéal du 
comédien consiste en la diversité des rôles te-
nus. 

Avec le comédien de second plan naît l'odieux 
problème du standing, problème que l'on re-
trouve à tons les échelons de la cote commer-
ciale. Odieux problème, parce qu'il est bien le 
plus grave de tous et qu'il fait du talent une 
marchandise. Le standing, pour un acteur de 
cinéma, c'est de ne jamais jouer un rôle plus 
court on moins payé que le précédent. Chacun 
a son standing. Depuis l'acteur peu connu qui 
a eu cinq cachets (cinq journées de tournage) 
dans un film et qui se croira déshonoré si, 
dans le prochain on ne lui en propose que deux. 
Jusqu'à l'actrice dont le tarif est de quatre mil-
lions et qui préférera ne pas tourner, même un 
1>on film, si on ne lui offre qu'un million. 

Le standing, c'est anssi l'épineuse question du 
générique. Ah! ce générique! Le spectateur ne 
peut pas se douter des trésors de patience dont 
H faut faire preuve pour arriver à classer les 
noms des acteurs au début des films. Ceux qui 
«ont au-dessus du titre et qui se disputent entre 
eux pour savoir qui doit être le -premier. Ceux 
qui préfèrent être moins payés, mais être mieux 
placés an générique ou sur les affiches. Cenx 
dont les contrats spécifient la hauteur en cen-
timètres de leur nom à l'affiche. Ceux enfin qui 
refusent de tourner un film s'ils ne sont pas 
seuls au-dessus du titre... 

Et l'art du cinéma, dans tout cela? Il se glisse 
où il peut. Nons savons bien que ce n'est pas le 
comédien qui est le responsable. Celui-ei est em-
porté dans ce tourbillon d'arrivisme qui préside 
à la naissance des films. Il pense à son image 

multipliée par mille, il pense à l'argent. Mais il 
faut bien dire une chose : c'est que les condi-
tions d'existence faites au comédien l'obligent 
à ne penser qu'à « sa carrière >. 

Naturellement généreux, accessible à l'émo-
tion, à la noblesse des idées et des sentiments, 
le. comédien en vient, parfois, — détourné par 
l'égoïsme que suscite en lui le < star System », 
et (la menace permanente d'une perte de stan-
ding, — à rompre la solidarité de la profession. 

On voit, par exemple, un acteur comme Jac-
ques Dacqmine qui accepte un travail désavoué 
par l'ensemble de la corporation : doubler un 
film dont les producteurs n'avaient pas l'auto-
risation de doublage, et alors que le syndicat 
avait demandé à tous les comédiens de Paris de 
refuser de le faire. Il est difficile de croire que 
M. Dacqmine attendait, pour pouvoir manger, 
après ce cachet de 200.000 francs. L'idéal du co-
médien est de sortie, aussi bien que la solidarité 
professionnelle. C'est l'argent qui compte. 

Une simple marchandise ? 

A VANT d'aller plus avant, il me faut faire di-
-version et revenir sur l'histoire du phéno-

mène de la vedette. De tout temps, même avant 
l'invention du cinéma, il y a eu des comédiens qui 
obtenaient de jouer « en vedette ». Des produc-
teurs malins s'aperçurent que l'on pouvait très 
facilement exploiter le plaisir que prend le spec-
tateur à retrouver des acteurs qu'il aime. En 
quelques années — de 1920 à 1925 — cette- ex-
ploitation prit des proportions si monstrueuses 
que, dès lors, on pouvait difficilement concevoir 
qu'un film remportât du succès s'il n'était pas 
interprété par des gens déjà célèbres! Le but 
des producteurs était atteint : créer une telle 
psychose de la « vedette » que tout cinéma 
sans acteurs-marchandises était impossible à 
concevoir, et que les gens qui possédaient les 
acteurs possédaient en même temps le cinéma. 
Il suffisait d'avoir assez d'argent pour acheter 
ou inventer des célébrités. Cette exploitation à 
outrance, après vingt années de rentrées finan-
cières assurées, a lassé le publie qui a compris 
peu à peu qne si on le faisait venir dans une 
salle de cinéma, c'était seulement pour lui pren-
dre son portefeuille. 

C'est aux Etats-Unis, d'ailleurs, que la crise 
du système de la vedette est la plus grave. On 
sait qu'à Hollywood les acteurs sont sous con-
trat pour cinq ou dix ans, voire plus, avec la 
même firme, laquelle firme les dblige (sauf à de 
rares exceptions) à toujours interpréter le 
même personnage. Depuis quelques années, les 

firmes de Hollywood, comprenant l'erreur de ce 
système, se prêtent — c'est-à-dire se louent — 
mutuellement les vedettes. Mais cela ne change 
pas grand-chose, car le principe de la vedette 
qui fait vendre le film est toujours le même. 
Or c'est un principe qui me paie plus à coup 
sûr. 

Chez nous, le problème est différent, puisque 
généralement l'acteur n'est pas lié à une firme. 
Néanmoins, la même loi préside aux destinées 
des carrières d'acteurs : la spécialisation. Si un 
comédien séduit le public dans tel personnage, 
on! risque de l'engager longtemps pour jouer ce 
personnage. Les producteurs ne s'occupent pas 
de savoir si le premier scénario était plus vala-
ble que les autres, si les circonstances extérieu-
res ont changé, si le goût des spectateurs a 
évolué. Us voient en Paul Meurisse un mauvais 
garçon sympathique et en Simone Signoret le 
type même de la garce... 

Quelques années plus tard, si cette spécialisa-
tion a été mal guidée' et excessive,- les produc-
teurs décident que la cote marchande d'un ac-
teur a baissé et qu'il ne faut plus l'engager... Et 
parfois, pour les comédiens, c'est la déchéance, 
la misère. 

Des acteurs ont tenté d'échapper à cette spé-
cialisation. Us ont compris qu'on ruinait leur 
carrière. C'est ainsi qu'un Serge Reggiani a 
réussi à s'échapper du personnage du mauvais 
garçon antipathique. Il faut dire que les efforts 
des comédiens en ce sens sont bien souvent mé-
ritoires. Pour ne citer qu'un cas, je prendrai 
l'exemple de Jacqueline Gauthier, excellente co-
médienne, condamnée aux rôles sans consistance 
de € femme légère ». Durant deux ans, Jacque-^ 
line Gauthier a- refusé toute proposition de fils 
où on voulait lui faire jouer ce personnage, é 
espérant qu'on lui confierait autre chose... MA^gj 
son « emploi » était si gravé dans la mémoi: 
des producteurs qu'on ne lui proposa rien Mm 
tre. Et elle fut bien obligée d'accepter ee/qu^ 
lui offrait-

Responsabilité de l'acteur 

|^E qui nous amène à un antre problème : 
celui du choix. Lorsqu'un acteltr a acquis 

une telle réputation que celle-ci lui permet de 
choisir entre les différents rôles qu'on lui pro-
pose et de discerner le bon scénario du mauvais, 
sa. responsabilité entre en jeu. 

Jean-Charles TACCHELLA. 

(Suite page 15) 

Vamp ou femme légère, Jacqueline Gauthier n'?. pas le 
choix. Pourtant, elle eut le courane de rester deux ans 

sans tourner, pour essayer de changer de rôles... 

...NOUS Y GAGNERONS DE MEILLEURS ACTEURS ET DE MEILLEURS FILMS 



L'ÉCOLE FRANÇAISE DU CINEMA 

Jacques FEYDER m'a dit... 
Après avoir évoqué le tournage 

de Grainquebille et son entretien 
avec Anatole France, Feyder 
parle de Visages d'Enfants, le 
film sans vedettes, de. L'Image, 
de Gribiche, où Françose Rosay 
tenait pour la première fois un 
grand rôle, de Carmen, de Thé-
rèse Raquih, des Nouveaux Mes-
sieurs, du Grand Jeu, de Pension 
Mimosas, de La Kermesse Héroï-
que enfin. 

Voici la suite des souvenirs de 
Jacques Feyder, recueillis par 
Use Claris, peu de temps avant 
la mort du grand réalisateur. 

M ON ami Alexandre Korda. 
qui est un homme d'af-
faires remarquable et un 
metteur en scène de ta-

lent, me confia l'adaptation d'uu 
roman anglais, < Le Chevalier 
sans armure » : l'histoire se 
passe en Russie pendant la révo-
lution. Un Anglais de l'Intelligence 
Service tombe amoureux d'une 
comtesse et l'aide à passer la fron-
tière. L'action se déroule dans le 
train et dans les gares : tout est 
conventionnel, sans réalité, senti-
mental. Par souci d'objectivité, les 
vrais problèmes ont été écartés." 

De gros moyens avaient été mis 
à ma disposition : Saint-Péters-
bourg et la Neva, enjambée par un 
pont, furent construits, dans la 
campagne anglaise. On m'offrait la 
voie ferrée au kilomètre. 

Pour la première fois, je diri-
geais- Marlène Dierrich. Elle est 
adroite, compréhensive et simple 
Bile s'intéresse à tout, discute les 
invraisemblances du scénario, cor-
rige les lumières. Mais n'a qu'une 
idée fixe : la photogénie de sa toi-
lette, exigeant d'être parfaitement 
coiffée et inauucurée après un 
voyage en fourgon ! 

Ce film, pour lequel on a tant 
dépensé, est un fastueux navet. II 
est trop long. La fin a dû être 
changée six fois : désordre, confu-
sion, incertitude, contre-ordres, etc. 

« Les Gens du Voyage » 
U était entendu par contrat que 

je devais, après la Kermesse, tour-
ner un autre film en double ver-
sion. Un film sur le cirque. On 
avait choisi : tm sujet le plus lieu-

par LISE CLARIS 
tre. Malheureusement, le scénario 
de Viot que je présentai à Berlin 
fut refusé à cause de ses dévelop-
pements sociaux. Le contrat venant 
ù exécution, je dus livrer à la hâte 
une histoire mélodramatique, fa-
cile et banale. 

Nous" avons tourné avec le grand 
cirque allemand Hagenbeck à Mu-
nich, dans le décor représentant un 

mit sa perruque et son costume 
pour faire travailler les fauves. 
Enfin, elle passa seule la grille 
avec le fouet très lourd, difficile à 
manier : des mèches de 3 m de 
long .! Françoise avait mis deux 
mois pour arriver â le faire cla-
quer. 

Malheureusement, le public 
s'imagina qu'il s'agissait d'un tru-

.lacques Feyder (à gauche), pendant les prises de vues de 
du Nord ». 

La Loi 

village français. La fille d'un acro-
bate italien faisait ses débuts au 
cinéma, c'était Louise Carletti, que 
j'avais engagée après lui avoir en-
tendu réciter c Le Chêne et le Ro-
seau ». Louise dansait depuis l'âge 
de quatre ans et avait fait le tour 
de l'Europe dans les cirques ambu-
lants. Elle s'adapta à la caméra 
avec une grande facilité. 

« Les Gens du voyage » compre-
nais plusieurs clous : aucune com-
pagnie ne voulut courir le risque 
d'assurer Françoise Rosay, qui de-
vait • pénétrer dans la cage aux ti-
gres. Françoise s'entraîna avec un 
dompteur danois, puis le dompteur 

quage ! Rosay avait dû également 
apprendre à rouler ses cigarettes 
d'une seule main, à enflammer 
l'allumette sur le velours côtelé de 
son pantalon avec désinvolture. 

« La Loi da Nord » 

L'action de ce film se déroule au 
Canada, mais il nous a été impos-
sible d'aller tourner sur place. Au 
commencement, les prises de vues 
ont eu lieu près de Villard-de-Lans: 
mais nous manquions de grande 
plaine glacée et la neige se met-
tait à fondre ! 

Après plusieurs mois de discus-
sions, les producteurs consentirent 
à nous expédier en Suède, sur le 
68" latitude nord. La troupe souf-
frit beaucoup du froid. Nous de-
vions travailler à —35°, nous dé-
placer à skis. Nous enfoncions dans 
la neige et perdions du temps ; le 
maquillage était remplacé par des 
couches d'huile, nous graissions 
nos cheveux, nos mains. « La Loi 
du Nord » fut terminée au début 
de la guerre. Après l'exode, les Al-
lemands exigèrent la coupure de 
tout le passage à la gloire de la 
police montée canadienne et de 
scènes de Jean Wall, Canadien 
Israélite. Malgré une opposition 
formelle, le film sortit, mutilé, sous 
le titre imposé de la « Piste du 
Nord ». Le négatif original a dis-
paru. 

Jacques Terrane, le magnifique 
jeune acteur qui faisait ses débuts 
au côté de Michèle Morgan, devait 
être tué un peu plus tard pendan 
la guerre. 

<( Une femme disparaît » 

Réfugié ii Cannes, j'écrivis le 
scénario du film : « Une femme 
disparait ». Françoise Rosay et 
moi eûmes beaucoup de difficultés 
lK>ur obtenir les visas nécessaires : 
nous voulions tourner en Suisse. 
Raoul Ploquin, dictateur du ciné-
ma français à Vichy, nous en vou-
lait d'avoir refusé- l'offre de tra-
vail des Allemands. 

ÏA-s occupants autorisèrent la 
sortie d" film à condition que nous 
revenions à Paris. Nous avons re-
fusé, c Une femme disparaît » 
sera exploité uniquement en Suis-
se et en Suède pendant longtemps, 
les difficultés de clearing retar-
dant sa venue en France même 
après la Libération. 

Comme « Visage d'enfants », ce 
film a été réalisé dans le Valais, 
avec la même figuration, a une gé-
nération près. 

 
Pendant le séjour de Françoise 

Rosay à Alger puis à Londres, je 
suis resté en Suisse pour diriger 
les classes des arts mécaniques au 
Conservatoire de Genève. 

FIN 

HOMMAGE DE LOUIS BEYDTS 
A JACQUES FEYDER 

Parmi les collaborateurs les plus fidèles de Jacques Feyder, 
Louis Beydls occupe une place de choix, qu'il dot aux parti-
tions fines et délicates qu'il écrivit pour de nombreux films, 
tels que La Kermesse Héroïque, La Loi du Nord. 

L'hommage qu'on vb lire a été rédigé à l'occasion de la 
reprise de Pension Mimosas au Cardinet. 

Si une consolation pouvait être offerte à ceux qui ont connu le merveil-
leux privilège de se voir fiatteusement associés aux prestigieux travaux de 
Jacques Feyder, ils la trouveraient dans l'admiration qui ne cesse pas de lui 
fane cortège. 

Car s'il est des créateurs dont le nom, de quelque respect qu'il demeure 
entouré, ne persiste plus que dans les images du souvenir, tels autres, comme 
marqués d'une préférence divine, restent, grâce à la perfection définitive 
de leur œuvre, mêlés à la vie qu'ils ont, hélas ! trop tôt quittée. Il ne leur 
suffirait pas de ne figurer qu'un froid et lointain exemple, et voilà qu'ils 
gardent leur place dans la frémissante réalité de tous les jours. 

On ne va pas revoir un film de Feyder avec cette sorte de respect figé 
que, d'avance, on témoigne à certaines productions significatives de leur 

époque. Pourquoi, d'ailleurs, dis-je qu'on va le < revoir », alors qu'on va 
le «voir» avec autant d'empressement chaleureux et de profonde curiosité 
quon en éprouverait pour un film né seulement de la veille. 

Cette impatience et cet appétit ce désir et cette exigence, les chefs-
d œuvre qu a laissés Jacques Feyder les comblent aussi sûrement qu'ils n'ont 
pas manqué de les entretenir, car — autant que techniques — les qualités 
qu jjs exposent sont humaines, et on y découvre en même temps un artiste 
a élite et une âme de choix. 

Ces séductions élégantes, ces transcendants mérites, ces vertus élevées, 
Jacques Feyder, inlassablement, en prodiguait le témoignage. Quel dévorant 
amour du travail se dissimulait sous son apparente nonchalance; et sous son 
indifférence feinte, quelle affectueuse sollicitude ! Quel orgueil n'aurait-on 
pas ressenti à le satisfaire, alors qu'être admis à l'honneur de le seconder 
— aussi modestement que ce fût — constituait déjà une récompense ! 

On ne lui gardera jamais plus de fidélité qu'il n'en a montré lui-même 
à ceux qu'il estimait et qu'il aimait. Nulle mémoire, plus que la sienne, ne 
justifie d'admiration réfléchie et de soins tendrement dévoués. 

CHARLES SPAAK 
au nom du syndicat des scénaristes 
s'adresse à Marcel CARNÉ 

Nous publions ici l'essentiel de Vallomtion 
prononcée par Charles Spaak au cours d'un 
déjeuner offert à Marcel Carné par l'Associa-
tion des auteurs de films et le Syndicat des 
scénaristes. , 

Pourquoi ce déjeuner ? Charles Spaak l'ex-
plique lui-même, c'est — pour une grande 
part ■■— afin de réagir contre l'attitude indi-
gne de la critique au moment de la présen-
tation de Juliette au Festival de Cannes. 

Nous ne cessons, à L'Ecran français, de 
réclamer le respect dû à nos grands réalisa-
teurs contre ceux qui prétendent leur inter-
dire d'avoir des idées, « eux aussi ». 

C'est pourquoi nous nous associons à cet 
hommage adressé à. Marcel Carné... 

Mon cher Marcel, il serait complètement ridicule 
d'expliquer ici qui tu es, quelle est ton œuvre... Tu es 
un des rares metteurs en scène dont nous pourrions, 
tous ensemble, citer le nom de tous les films et dans 
l'ordre où tu les as tournés... Je ne veux mettre en 
évidence que la plus belle de tes qualités : k courage. 
Tu n'as rien entrepris que sous le signe de l'ambition. 
C'est périlleux. Et à quel point, tu le sais depuis tou-
jours. Souviens-toi, Marcel, du temps où tu as débuté. 
Tu as vu Jacques Feyder, dans toute sa force, dans 
tout son génie, après chaque grand film qu'il avait 
achevé, payer de longs mois d'inaction l'amour et k 
respect qu'il avait de son métier. Pourtant, chaque 
fois que 'Feyder entreprit un nouveau film, il engagea • 
dans l'aventure tout son crédit. Tu as appris, à son 
côté, comme tout est sans cesse à recommencer avec 
les producteurs et les distributeurs. 

Tu as vu de près ce qu'il lui en a coûté. Ettu n'as 
pas redouté de suivre son exemple, Souvent j'entends 
soupirer de jeunes cinéastes : 

« Ah ! si j'étais Camé !» 
Devenus Camé par mirack, ils ne le restaient pas 

longtemps ! Etre Carné, être Feyder, c'est débuter à 
chaque film. Tu as été le grand élève du grand pa-
tron; à la vérité, nous sommes ici quarante-six à t'ap-
plaudir. 

Pourquoi cette réunion ? Et pourquoi les scénaristes 
en ont-ils pris l'initiative ? 

Marcel, ne crains pas de retrouver la gabardine que 
tu as laissée au vestiaire bourrée de manuscrits ! Les 
scénaristes ont cela de particulier qu'ils n'écrivent pas 
de scénarios ! Et ils ont k goût de l'humour. N'ont-ib 
pas inventé de décerner tous les ans le prix « Lumière » 
à un film sans scénario ? ,11 leur plaît aujourd'hui de 
fêler un metteur en^scènec: voilà qui leur• permettra, 
sans qu'on leur reproche d}î parti'pris, de combattre en 
d'autres circonstances unemetteur en scène qu'ils esti-
meraient moins que toi... , 

Retenus à Paris, nous ,-ayons suivi, par 'les! journaux, 
les grandes présentations cannofisçs, et* r^ous : avbhs été 
profondément choqués par l'acCueil'fait à Juliette. Tous 
les matins, je lis un journal qui a la réputation d'être 
sérieux et de ne point trop sacrifier aux titres sensa-
tionnels. Qu'y ai-je trouvé, au lendemain de la pre-
mière de Juliette ? En lettres énormes, ce titre : « Nuit 
dramatique au Festival de Cannes. » A croire que la 
salle avait brûlé ou- que Carné avait étranglé Fourré-
Cormeray ! Le critique habituel, généralement de sang-
froid, y cédait à la joie: fîénbkjd'avoir vu k dompteur 
mangé par les lions. -:• ? _ 

Nous ne demandons aucune restriction aux droits de 
la critique, aucune ]' Nous demandons... mes cfoers 
confrères, ouvrez un atlas. La Hollandë^-et la Russie, 
la France et la Chine,-étrangement, tiennent à l'aise 
chacune sur une feuille de l'album. Au bas de la carte, 
il y a une échelle qui nous'enseigne que trois cents mè-

tres de Hollande correspondent à trois cents kilomètres 
de Russie. Bien sûr ! Mais l'atlas fausse l'esprit des 
enfants, et k critique, à se servir des mêmes mots, des 
mêmes épithètes, pour tel film qui est moyen et tel autre n est excellent, fausse l'esprit des spectateurs. Nous 

andons à la critique une échelle au bas des articles. 
Selon qu'on park de telle ou de telle autre, les 
mots n'ont plus la même valeur. La preuve ? Le même 
film, qui vaut un « échec » à Carné, vaudrait un 
« triomphe » à un autre metteur en scène... Et nous 
trouvons qu'en cette occasion la critique a manqué à 
ton égard de la déférence qui t'est due. 

Un cocktail mexicain avait précédé la présentation 
de Juliette. C'est fou, ce jour-là, à Cannes, ce qu'on 
aima le Mexique ! On but à la prospérité de ce char-
mant pays, on but à la santé de tous les Mexicains, à 
la beauté de toutes les Mexicaines ; chacun s'y rendit 
dans un état délicieux, où ses propres songes avaient 
tendance à se superposer à celui que raconta le film. 
Il en résulta un peu de confusion. 

Oue te reprochent les critiques, mon cher Marcel ? 
De dépenser trop d'argent. Les voici comptables des 
deniers du producteur, gardiens du devis ! La produc-
tion avait déjà son Gheret... En voici cinquante, dont 
la compétence en la matière est nulle. Que ne songent-
ils, avant de te rappeler cet argent dépensé, que tu 
maintiens ouverts, au cinéma français, les marchés étran-
gers et que tu lui Tends, par là, un service inestima-
ble ! 

Ils te reprochent aussi, âprement, de ne point faire 
des chefs-d'œuvre à tous ks coups... Prends-k finale-
ment comme un éloge. Si la critique avait ks mêmes 
exigences à notre égard, s'il suffisait, pour nous, d'un 
film manqué pour que notre interdiction soit aussi'ô 
demandée, combien serions-nous ici pour te dire noire 
admiration et notre amitié ? 

Mon cher Marcel, nous avons songé un mentent à 
inviter ton producteur, Sacha Gordine, en même temps 
que toi. Cela nous aurait fait grand plaisir, mais nous 
avons redouté que d'autres producteurs ne s'étonnent 
de cet hommage, ne s'y méprennent et ne s'imaginent, 
enfin, que nous approuvions sans réserve certaines ha-
bitudes de Sacha Gordine. Ils ne seraient que trop 
prompts à les adopter à leur tour, sans nous offrir la 
compensation qu'on trouve toujours avec ce produc-
teur : collaborer à une œuvre ambitieuse et intelligente. 
Non, notre syndicat, officiellement, ne pouvait prendre 
cette initiative, mais dis à Gordine, de notre part, que 
nous sommes tous prêts à faire de lui un membre d'hon-
neur de notre corporation : il a trouvé des réplique., 
sublimes. Un jour que son directeur de production lui 
signalait qu'il était nécessaire d'aller chercher de l'ar-
gent à la banque parce que k lendemain samedi l'éta-
blissement serait fermé et qu'il serait impossible de le 
faire, Gordine soupira : « Si vous croyez que c'est 
plus facile quand la banque est ouverte ! » 

Réplique foudroyante dont n'importe quel dialoguiste 
serait fier pour le restant de ses jours ! Sacha Gordine 
et toi, vous avez fait de bon travail ensemble. Aussi, 
ce n'est pas sans gêne, sans un serrement de cœur que 
nous évoquons la « fameuse nuit dramatique ». Juliette 
venait d'être présentée au public. Quelques heures au-
paravant, Gordine et toi, assaillis de demandes d'invi-
tation et de marques d'amitié, vous traversiez le hall 
du Festival sans que plus personne ne vous reconnaisse. 
Pas un ami pour vous serrer la main ! Vous avez 
descendu k grand escalier, abandonnés de tous, comme 
si vous étiez coupables d'un crime envers k cinéma. 
Mon cher Marcel, c'est pour réparer ce moment hon-
teux que nous nous sommes réunis autour de toi, '.e 
remerciant de ce que tu as fait, de ce que tu fais, 
de ce que tu feras peur le bien et pour l'honneur du 
cinéma français. 



m VACANCES GRATUITES 
au Festival International du film, 
à Karlovy-Vary. Au Festival Mondial 

de la Jeunesse, à Berlin 

100.000 Fr. D'AUTRES PRIX 
dont 1 vélo, 1 tente, serviettes en cuir, etc. 

en participant au 

GRAND CONCOURS 
D'ABONNEMENTS 

de L'ECRAN français 

ATTENTION ! 
Plus que deux semaines pour 
bénéficier des vacances gratuites 

La semaine dernière, de nombreux concurrents ont répondu 
à notre appel et nzus ont envoyé les abonnements qu'ils avaient 
recueillis. 

Cette semaine encore, les abonnements nous arrivent à un 
rythme accéléré, ce qui provoque de grands changements dans 
le classement général : 

M. CHATELAIN prend de nouveau la première place et 
M. FLSVRY, la troisième ; mais déjà le classement est à nou-
veau modifié pour la semaine prochaine. En dernière heure, d'au-
tres abonnements nous arrivent... 

La fin du concours approche... Ne vous laissez pas distancer... 
Ne perdez plus de temps et faites-nous parvenir ceux que vous 
avez déjà en votre possession. Un seul abonnement nouveau 
peut vous faire gagner une place. 

Les premiers briquets sont déjà expédiés. Cette semaine, plu-
sieurs autres concurrents recevront les leurs... 

CHATELAIN (Neuilly) 75 
LIMOUSIN (Paris) 72 
FLEURY (Nke) 67 
CUILLERMIC < Rennes! 64 

REIGNER ('Bordeaux) 58 

LEMIRE (Paris) 53 
)UGE (Saint-Etienne) 47 
HOUSTON (Asnières) 39 
DE ALBA (Maroc) 36 
MANSARI (Paris) 36 
(OLIVET (Besancon) 33 
DUPONT (Lyon) 32 
PERMET (Paris) 25 

PARMENTIER (Nke) 22 
8ERTHET (Thonon-les-Bains) .. 21 
LA RADIE (Paris) 21 
LE COFf (Trégastel) 21 

MARTINET (Paris) 21 
GAUTHIER (Briancon) 21 

MASSELIN (Roubaix) 21 

BUREAU (Paris) 20 
DAVID (Lille) 20 
CORENTHIN (L'Hay-les-Roses). 20 
NEURI5SE (Asnières) 18 
SULIARD (Marseille) 17 
MONTAGNE (Roubaix) 17 

JULIANI (Colombes) 17 
KOLPA (Paris) n 
MITMIVIER (Orléans) 16 
EVRARD (AuriHac) 16 
HUILAT (Biarritz) 16 
MATHIEU (Trouwille) 15 
DELMOTTE (Bordeaux) 15 
POUJET (Paris) 13 
CRUMBERC (Ris-Orangis) 13 
DELACROIX (Marseille) 13 
SANTON (Bois-Colombes) .... 12 
NUMA ((Lourdes) 12 
FASENT (Argenteuit) 11 
POZNER (Paris) 10 
NOUVELLE (Perpignan) ...... 10 
PAULET (Clermont-Ferrand) .. 9 
NEUMANN (Bordeaux) 9 
CRAMANT (Bagnolet) 8 
FLIBARRE (Paris) 8 
GEORCET (Millau) 8 
LEROYER (Vannes) 8 
CASTELLANE (Angers) 5 
PETIT Jeannette 3 
FELIX Louis (Paris) 3 
RICHARD (Oermont-ferrand) . 3 
AYOIRE (Arger) 3 
CHRISTIAN I (Corse) 3 

LES ACTUALITÉS 
ET LA CAMPAGNE 

ÉLECTORALE 
(Suite et fin.) 

La semaine dernière, nous sommes allés demander aux diffé-
rents rédacteurs en chef de la presse filmée, comment ils rendraient 
compte de cet important événement qu'est la campagne électorale. 
Vous avez lu leurs réponses. Aujourd'hui, nous pouvons déjà juger 
comment les intentions, ou ce qu'on avait bien voulu m'en confier, 
se sont traduites par l'image. , 

LES ACTUALITES FRANÇAISES 

CONTINUENT A REFLECHIR 

— Allô ! les Actualités Françai-
ses ? M. Philippe Este est-il rentré ? 
J'avais téléphoné la semaine dernière... 

—■ Oui, en effet, je me souviens. 
Eh bien non, M. Este n'est pas en-
core revenu d'Afrique du Nord. 

— Et alors... qu'allez-vous faire 
pour la campagne électorale ? 

— Nous ne savons pas encore. 
— Mais ne croyez-vous pas qu'il 

serait temps d'y penser ? Je me gar-
derai de vous donner des conseils, 
mais enfin, on vote le 17 juin. 

— Eh oui !... m'assure la voix 
blonde au bout du fil — avec une 
voix aussi claire, elle ne peut être 
que blonde. — Mais sans M. Este, 
nous ne pouvons lien faire. 

Donc, cette semaine, rien sur la 
campagne électorale. Et comme les 
journaux filmés sortent le jeudi (et 
passent de jeudi à jeudi), le prochain 
sera à cheval sur le jour des élections 
et ne pourra rien dire sous peine 
d'être périmé à partir du jour du 
vote. 

Ainsi les Actualités Françaises, 
dans lesquelles l'Etat détient la ma-
jorité des actions et qui sont donc 
aux ordres du gouvernement, n'auront 
pas dit un seul mot de l'événement 
politique sans doute le plus important 
depuis plusieurs années, en France, au 
moins. 

C'est évidemment à la fois incroya-
ble et ahurissant. Mais, à la réflexion, 
cela s'explique. Le gouvernement pré-
fère se faire... 

A moins que M. Gazier, voulant 
qu'on parle de lui, M. Queuille aussi, 
M. Teitgen ne voulant pas être ou-
blié et M. de Gaulle faisant la grosse 
voix, on n'ait pu se mettre d'accord 
rue François-Iei 

CE QUE DIT G AU MONT... 

Pas de chance avec le rédacteur 
en chef de Gaumont. Jeudi dernier, 
il me dit : « Je ne sais pas du tout 
ce que je vais faire. Venez donc 
mercredi prochain. » Mercredi, il fait 
téléphoner à L'Ecran pour dire qu'à 
son grand regret, il ne sera pas là. Un 
reportage imprévu l'obligeait à partir... 

Et pourtant j ai eu une certaine 
veine. Le coup de téléphone à 
L'Ecran n'a pu m'atteindre, alors, 
en toute innocence, je suis allé au 
rendez-vous... et j'ai trouvé le rédac-
teur en chef. Son reportage au der-
nier moment avait été décommandé. 
_ J'ai souri en l'apprenant. « Mais 
j'ai horreur des interviews. » Et puis 
Gaumont-Actualités a terminé sa 
bande sur la campagne électorale. Je 
devais la voir le lendemain. Je me 
suis fait quand même expliquer ce que 
j'y verrais. 

— J'ai voulu montrer que l'on votait 
dans tous les pays — et qu'on allait 
voter en France le 17 juin.... 

— Vous ne montrez pas les hommes 
politiques. 

— Non. 
— Et le commentaire ? U souligne 

l'importance du scrutin ? 
— Oui, enfin, vous verrez. 
C'est fini. Et je vais voir ce que 

Gaumont a montré. Les images, quel-
quefois, sont plus éloquentes que les 
paroles. 

„.ET CE QU'IL MONTRE 

Effectivement, on apercevra, cette 
semaine, les préparatifs du vote en 
France, des images de scrutin dans 
le monde entier, et pendant qu'on as-
siste à un scrutin en U.R.S.S., avec 
le portrait de Staline, et, aux U.S.A., 
avec Truman en chair et en os, le 
commentaire dit : «Le vote, cette 
possibilité pour les peuples de choisir 
comment et par qui ils veulent être 
gouvernés... » A condition d'abord, ce 
que Gaumont ne dit pas, que le scru-
tin ne soit pas truqué, mais représente 
la volonté populaire. 

On voit aussi quelques panneaux 
électoraux. C'est sans doute un ha-
sard, si on ne peut lire qu'un nom: ce-
lui de Joseph Denais. Fugitive appa-
rition... » 

PATHE HESITE (A PEINE) ENTRE MM. 
LECOURT (M.R.P.) ET J.-P. DAVID... 

La semaine dernière, Pathé m'a en-
tretenu de son désir de ne pas favo-
riser tel parti plutôt que tel autre. Il 
a un peu fondu comme neige au so-
leil de juin, ce désir. Vous verrez, en 
effet, les affiches de M. Lecourt, et 
une autre, de « Paix et Liberté ». 
Attaque à fond contre les pêcheurs à 
la ligne, image banale, mais classique, 
de l'abstentionniste, et cet ordre im-
pératif, mais un peu sybtllin : « Votez 
pour que la France continue. » 

ECLAIR OU L'IMPOSSIBLE EQUILIBRE 

Les préparatifs du vote : collage 
des enveloppes, époussetage des ur-
nes, sent montrés ici d'amusante fa-
çon. M. Dreyfus nous l'avait dit. Il 
fait voir les panneaux électoraux. A 
vrai dire, il en montre deux. Un pan-
neau R.PJF. et un panneau de la 
liste d'Union Républicaine. Résistante 
et Antifasciste présentée par le Parti 
communiste. En somme, il voudrait 
les renvoyer dos à dos, garder entre 
ces deux partis, dont l'un se prononce 
pour le réarmement et l'autre pour la 
paix, un équilibre impossible. Il est 
vrai que le commentaire dit : « Si 
vous ne votez pas, n'allez pas ensuite 
vous plaindre de payer trop d'im-
pôts. » Or, seuls, les candidats com-
munistes se sont engagés, s'ils étaient 
élus, à ne pas voter d'impôts nou-
veaux. 

Pour Fox et les Actualités Fran-
çaises il n'y a pas de campagne élec-
torale... 

Gilbert BADIA. 

YANNICK 
B E L L O N 
nous parle 
de ce qu'elle 

a vu 
en U.R.S.S. 

\ 
Au premier plan, Yannick Bellon, avec quelques membres de la délégation, sur 

sur les quais de la Moskowa... 

UNE jeune réalisatrice de courts métrages, 
Yannick Bellon, — Goémons, Colette, Le 
Tourisme à travers les âges — rentre 

d'Union Soviétique, où elle avait été invitée dans 
une délégation de l'Union des Femmes Fran-
çaises, par le Comité des Femmes Anti-Fascistes 
Soviétiques, à l'occasion des fêtes du Premier 
Mai. 

Nous avons été demander & Yanniîk Bellon 
ses impressions. 

— Tout d'abord, Yannick Bellon, dans quelles 
circonstances êtes-vous partie pour 1'TJ.R.S.S. ? 

— Eh bien, tout à fait par hasard. Je me 
reposais â la campagne, quand j'ai reçu un coup 
de téléphone de l'Union des Femmes Françaises, 
qui m'invitait à partir avec une délégation com-
posée de femmes de toutes les régions de la 
France, de toutes opinions politiques et reli-
gieuses et de métiers différents. 

— Combien de temps êtes-vous restée en 
U.RJS.S. ? 

— Trois semaines, pendant lesquelles nous 
avons voyagé à travers ce grand pays : Moscou, 
Sverdlovsk dans l'Oural, Tbilissi en Géorgie et 
Stalingrad. 

— Est-ce que pendant votre voyage vous vous 
êtes intéressée spécialement an cinéma ? 

— Evidemment non. Car, si le cinéma sovié-
tique me passionne en tant que cinéma, toutes 
les grandes réalisations de ce pays socialiste 
m'intéressaient au plus haut point. En effet, le 
cinéma soviétique étant le reflet de la réalité 
soviétique, cette réalité je devais la découvrir à 
tout moment. 

— Est-ee que vous pouvez nous donner quel-
ques exemples de la vie du peuple et des réa-
lisations dont vous nous parliez tout à l'heure 
et qui vous ont particulièrement frappée? 

— Ni « l'Ecran » de cette semaine, ni celui de 
la semaine prochaine ne suffiraient pour racon-
ter tout ce que j'ai vu. Je ne vous citerai donc 
que quelques aspects de la vis en U.RS.S. D'abord 
et surtout, la grande sécurité de vie du citoyen 
soviétique. Sécurité dans le travail, -où tout est 
mis en oeuvre pour éviter les risques d'accidents 
et de maladies professionnelles, sécurité dans 
la vie courante où toutes les méthodes les plus 
modernes et les plus luxueuses sont mises à la 
disposition du malade, sans pour cela qu'il ait 
à débourser' un centime. Le problème du chô-
mage ne se pose pas, pas plus que celui du 
bifteck quotidien. Ensuite, j'ai été frappée par 
l'énorme effort fait en faveur de l'enfance. A 
côté d'écoles où l'éducation des élèves est suivie 
avec un soin tout particulier, les enfants ont à 
leur disposition d'extraordinaires moyens de dé-
velopper et d'approfondir encore davantage les 
connaissances acquises en classe, et de s'épanouir 
dans chaque branche' de l'art. Us disposent de 
véritables palais comprenant une multitude de 
cercles culturels où ils viennent de leur plein 
gré après les classes. Nous avons vu aussi — 
dans l'Oural — une des usines de production des 
excavatrices géantes qui font le travail de dix 
mille ouvriers et qui servent à la cpnstrustion 
des cinq canaux destinés à faire de Moscou le 
port de cinq mers. Des travaux de cette ampleur 
sont courants en'Union Soviétique, car tout ce 
peuple ne lutte et ne travaille que pour le 
bien-être de chacun, dans l'intérêt de tous. 

. — Est-ce que vous avez va du cinéma en 
relief? 

— Oui. Pas seulement en relief, mais" à la 
fois en relief et en couleurs. C'est une recherche 
passionnante qui n'est cependant pas encore 
tout à fait au point : il faut que le spectateur 
cherche son angle de vision optimum. 

Le relief ouvre à la technique cinématogra-
phique d'immenses possibilités. Ce cinéma en 
relief est le seul qui existe au monde à l'heure 
actuelle. 

Ce qui est admirable en Union Soviétique — 
ajoute Yannick — c'est que dès que l'on fait 
une découverte dans quelque domaine que ce 
soit, elle est immédiatement à la disposition du 
public et soumise à son jugement. 

— Va-t-on beaucoup an cinéma ? 
— On va beaucoup au cinéma, au théâtre, à 

l'Opéra, aux ballets, etc. Nous avons pu nous 
rendre compte que les Soviétiques vont beau-
coup plus au cinéma que nous. Il est vrai, 
d'abord, que le niveau de vie est plus élevé, et 
que les spectacles répondent mieux à leurs dé-
sirs. Le cinéma soviétique traite de tous les su-
jets pouvant exalter l'amour du prochain, le 
respect de l'homme. Le citoyen soviétique ne va 
pas au cinéma (ceci est d'ailleurs vrai pour 
tous les spectacles) pour voir comment les gangs-
ters s'enrichissent ou pour suivre les méandres 
compliqués d'une sombre histoire d'adultère. 

— Vous disiez tout à l'heure que l'une des 
choses qui vous ont le plus impressionnée c'est 
ce qui était fait en U.R.S.S. pour les enfants. H 
existe, j'imagine, toute une série de films pour 
enfants ? 

— Oui, bien sûr. Il y a des studios spécialisés 
dans les films pour enfants, mais aussi des théâ-
tres et des ballets, etc. Ainsi, dans le théâtre 
central: pour enfants de Moscou, nous avons vu 
une pièce bouleversante sur les enfants sovié-
tiques déportés par les nazis pendant la guerre 
et qui vivent actuellement en zone anglaise 
d'Allemagne, dans des camps, ou bien comme 
domestiques chez des particuliers. Les autorités 
anglaises refusent de rendre ces enfants à l'U-
nion Soviétique, sous prétexte que l'on ne peut 
pas prouver qu'ils sont soviétiques. Les enfants 
ont aussi leurs actualités : c'est une chronique 
filmée culturelle, qui passe dans ks écoles. Elle 
traite des problèmes et des occupations des en-
fants, de leurs études, de leurs cercles de pion-
niers, ou leur montre le travail de leurs cama-
rades vivant dans des régions éloignées, etc. 

— Avez-vous vu an filin soviétique qui nous 
n'ayons pas va à Paris ? 

— Oui, j'ai vu « Loin de Moscou », tiré du ro-
man d'Ajaev, qui a été traduit en français. Nous 
avons également vu un film géorgien « Heureuse 
rencontre », sur la vie des kolkhozes en Géorgie. 
En Géorgie, où il y a un studio et où on fait des 
films typiquement géorgiens (comme dans tou-
tes les Républiques de l'Union Soviétiaues, d'ail-
leurs) le budget cinématographique était, pour 
1951, de 100 millions de roubles, 10 millions de 
plus que l'année dernière. 

— Et le documentaire est-il comme en France, 
on genre « pauvre » ? 

— Pas du tout, au contraire : les gens adorent 
les documentaires. Pour moi c'est une autre 

preuve de l'éducation du spectateur dont je par-
iais tout à l'heure. Ils ne sont d'ailleurs pas 
obligatoirement de court métrage, il y a de 
grands films documentaires, et ils ne sont pas 
les moins aimés. 

Nous demandons ensuite à Yannick Bellon ce 
qu'elle sait des conditions de travail des cinéastes 
soviétiques. «La première chose est que le chô-
mage, comme dans les autres métiers, n'existe 
pas. Les élèves de l'Institut ont automatiquement 
un emploi dès qu'ils ont fini leurs études. II 
m'est arrivé de demander â des techniciens s'ils 
pouvaient recommencer tout de suite â travailler 
une fois qu'ils avaient fini un film. Le fait qu'on 
puisse leur poser une telle question les faisait 
rire. On se sentait obligé de leur expliquer que 
nous venions de France où les choses se passent 
tout autrement. Là-bas, la possibilité de ne pas 
trouver du travail fait rire comme étant une 
chose impensable. 

La commission du studio et le ministère du Ci-
néma reçoivent les suggestions du public et des 
organisations sur des sujets de film, et en tien-
nent compte. Par exemple, une représentante du 
Comité des Femmes Antifascistes, qui nous a 
invitées, disait que son Comité pouvait proposer 
un sujet de film qui serait immédiatement mis 
à l'étude et réalisé. Un syndicat, ou une usine, 
— ou des particuliers -r- peuvent soumettre leurs 
idées sur l'opportunité de réaliser un film sur 
tel ou tel sujet. Us le font d'ailleurs très souvent, 
car ils savent que leurs suggestions sont toujours 
mises à l'étude et réalisées lorsqu'on en a re-
connu le bien-fondé. 

En conclusion, Yannick Bellon nous déclare : 
— Je crois qu'en ce moment où l'on parle 

beaucoup dans certains journaux des intentions 
agressives de rURJSS., il est important d'affir-
mer catégoriquement que c'est tout le contraire 
qui est vrai. Nous nous sommes rendus compte 
de la volonté de paix de l'Union Soviétique, de 
chaque citoyen de ru. 
R.SS. Cette volonté se 
manifeste à travers ses 
œuvres d'art, aussi bien 
que dans ses gigantes-
ques travaux pacifiques 
dont je citais tout à 
L'heure un exemple avec 
Moscou qui va devenir 
un port, relié â cinq 
mers. Elle se manifeste 
dans chaque conversa-
tion, dans chaque acte 
de la vie quotidienne. 
Et pour revenir au ciné-
ma, je voudrais que nous 
n'ayons bientôt en 
France que des films 
qui, comme les films so-
viétiques, exaltent tout 
ce qu'il y a de noble 
dans l'homme, et, en 
même temps que l'hor-
reur de la guerre, la vo-
lonté et l'amour de la 
Paix. 

Recueilli par 
Jean LAUNAY. 

...et devant la cathé-
drale Saint - B»»"* 



« Le Français parfait boit le café Parfé ». 
Sur tous les murs de Paris, un slogan et 

une tête. M. Céruzier (Raoul), directeur 
de publicité et Français moyen, est à l'ori-
gine de tout ce battage. Puisque c'est même 
son portrait qui figure sur l'affiche... A part 
ça, il est marié à une charmante femme, 
Renée, il a deux enfants, dort dix heures 
par jour, égare sa cravate, bref, c'est un 
monsieur respectable et un époux modèle. 

Et, ,un jour, un miracle survient. Raoul 
n'est pas très, très bel homme, c'est le moins 
qu'on puisse en dire. Eh bien ! à la mairie, 
ce jour-là, on lui refuse des photos d'iden-
tité : « Mais ce n'est pas vous! De qui vous 
moquez-vous? » Raoul, très étonné, cherche 
un miroir, et qu'est-ce qu'il voit en face de 
lui ? Une vedette de cinéma, pas moins ! 
Il se tâte le visage, les cheveux, c'est bien 
lui, avec une nouvelle tête. « Ma tête, vite 
un peu- d'aspirine !... » 

Mais, alors, il n'est plus Céruzier, il n'esti 
plus rien... Non, ce n'est pas possible, c'est 
une blague, une farce de comédien; ça va 
s'arranger, on le reconnaîtra. Et il se met en 
route vers chez lui. « Monsieur ! » C'est la 
concierge qui l'appelle quand il passe devant 
la loge. « C'est peut-être pour l'appartement 
du cinquième, » — « Non, excusez-moi. Je 
voulais voir Mme Céruzier... » — « Elle est 
sortie. » — « Bon, je repasserai. » 

Kl 

Et voilà. Ni. la concierge, ni ses enfants, 
croisés sur le seuil de la porte, ne l'ont re-
connu. Désespéré, Raoul décide d'aller chez 
l'oncle Antonin, un brave (homme un peu lou-
fcque, mais qui comprendra bien. En effet, 
l'oncle Antonin, un peu interloqué au début, 
finit par reconnaître son neveu sous les traits 
du beau jeune homme. Et il accepte de l'hé-
berger en attendant. Le lendemain matin, 
il se précipite vers la glace... Pas de change-
ment, il est bien transformé ! 

Il est donc à la rue, sans argent, sans 
famille, sans métier. Que faire ? Après avoir 
lcnguement discuté avec l'oncle, il trouve 
une solution : il ira se présenter au bureau, 
sous un faux nom, avec une lettre de Céru-
zier, se fera engager et remettre de l'ar-
gent. Il se nomme donc maintenant Roland 
Colbert et, habillé d'une vieille veste de 
l'oncle Antonin, il rend visite à sa propre 
secrétaire. Celle-ci n'a guère confiance, mais 
la,; lettre du patron est là-

Mais Roland-Raoul n'est pas -satisfait : il 
lui faut se présenter en étranger dans sa 
propre maison de publicité, inventer une his-
toire de départ au Danemark, mentir à sa 
femme au téléphone. Non, ce n'est pas une 
vie ! Mais que faire ? Personne ne croit son 
histoire, si ce n'est Antonin. Son ami, son 
associé, Julien, rencontré au bureau, l'a pris 
pour un fou. Pourtant, il devrait être content 
d'être devenu un beau garçon... 

LA BELL 
d'après riimVTnm 

Frank VILLARD 
Rolaad Colbert. 

Raoul Céruzier. 

Françoise CHRISTOPHE : Renée Céruzier. 

Pierre LARQUEY : L'oncie Antonin. 

Ainsi, par exemple, Raoul Céruzier. était 
depuis longtemps soupirant éconduit d'une 
belle antiquaire. Celle-ci n'avait jamais voulu 
recevoir ses hommages. Mais comment pour-
rait-elle deviner que le beau jeune homme 
assis à la table voisine du restaurant ?... Et 
Roland se trouve, en quelques heures, au 
mieux avec la belle Sarrazine. Mais quand 
elle le raccompagne chez lui, dans sa 
luxueuse voiture, au détour d'une rue, il 
aperçoit sa femme. V 

Cette rencontre lui rappelle cruellement 
eue sa femme ne le connaît plus. Mais il 
l'aime, sa femme ! Il faut absolument qu'il 
la retrouve. Avec l'oncle Antonin, il monte 
iun petit scénario: l'oncle emmènera sa nièce 
et les gosses à l'aquarium et, là, ils ren-
contreront, par hasard, un jeune homme qui 
n'est autre que le voisin des Céruzier, Ro-
land, qui a loué l'appartement libre. Tout se 
passe comme prévu et, au retour de la pro-
menade, Renée reste songeuse. 

e HEYMANN 
le Marcel AYMÉ 

Robert DALBAN : Julien. 

Suzanne FLON : Lucienne. 

lunie ASTOR : La Sarrczine. 

Olivier HUSSENOT : Le commissaire. 

Rcland rencontre encore plusieurs fois la 
jeune femme, il se fait passer pour un pein-
tre qui a beaucoup voyagé, et le contraste 
avec l'existence morne que lui faisait mener 
son mari éblouit Renée. Peu à peu, la notion 
du devoir conjugal s'évanouit, et la femme 
fidèle se laisse aller aux doux sentiments 
qu'elle éprouve pour Roland. Celui-ci ne voit 
pas sans un peu d'inquiétude filer l'argent 
diu ménage Céruzier, consacré à l'achat de 
robes et dé chapeaux. 

Un beau jour, comme d'habitude, ils ren-
trent ensemble, et Renée, vaincue, laisse l'as-

* censeur dépasser son étage. Désormais, 
Raoul Céruzier est ramant de sa femme. 
Situation assez étrange, mais qui, au fond, 
ne manque pas d'un certain charme. Ro-
land, plus amoureux qu'il ne l'a jamais été, 
découvre une femme qu'il n'a pas connue, 
la femme qui aime. Il comprend combien la 
vie qu'il lui faisait mener, avant, était mes-
quine et propre à la détacher de lui. 

Mais, du bureau, rien ne va plus. Julien 
et la secrétaire ont des doutes sur l'identité 
de Roland. Le patron est soi-disant parti à 
l'improviste au Danemark, mais on n'a au-
cune nouvelle de lui. Si l'inconnu était un 
imposteur... un assassin... Et, par-dessus le 
marché, Julien, qui piste le jeune homme, le 
voit avec la femme de son ami Céruzier. Ju-
lien et la secrétaire décident dé s'en mêler, 
mais l'entrevue <sur un bateau-mouche) ne 
donne pas de résultat. 

Car Renée aime Roland et ne cède pas au 
chantage. Julien n'a qu'à se mêler dè ce qui 
le regarde, après tout. Une fois rentrés chez 
eux, la jeune femme avoue à Roland tout ce 
qui là séparait de son mari. Et celui-ci, stu-
péfait, s'entend dire qu'il n'était qu'une brute 
insensible, un homme popote et sans enver-
gure et que même pour l'amour... Pour lui, 
c'est une révélation, mais il réalise que c'était: 
vrai, dans le fond. 

Mais les ennuis ne font que commencer. 
Julien a porté plainte-au commissariat. On 
recherche Céruzier qui a complètement dis-
paru de la circulation. Colbert est convoqué 
par le conunissaire, qui lui montre une lettre 
envoyée du Danemark, parait-il. En fait, Ro-
land a tenté de falsifier le tampon. Il com-
mence à se sentir inquiet, sans papiers, sans 
antécédents connus. Il faut absolument qu'il 
se tire de là... U trouvera une aide chez l'on-
cle Antonin. 

U décide de faire appel à Julien, lui télé-
phone, lui explique la situation et, puisque 
sa voix n'a pas changé, Julien, tout heureux 
d'avoir retrouvé son ami, arrive chez Anto-
nin. Pour se trouver nez à nez avec l'éternel 
Roland qui essaie, en vain, de lui faire com-
prendre qu'il n'est autre que Raoul, son ami 
Raoul Céruzier. Mais Julien ne marche pas, 
au contraire, puisqu'il menace de descendre 
Roland et. l'oncle, « son complice ». 

Complètement épuisé, Roland ne sait phis 
que faire. L'oncle Antonin lui donne une 
idée : il faut tuer Céruzier, simuler .un sui-
cide. Enchanté, Roland décide de laisser les 
vêtements du disparu au bord de la Seine, 
avec une lettre d'adieu. Mais il est suivi par 
la policé et ne peut exécuter son projet. Tra-
qué par les inspecteurs, il se réfugie chez la 
Sarrazine. Celle-ci ne peut le réconforter. 
Quand la police arrive, Roland se cache dans 
un placard... 

...Et c'est Raoul Céruzier qui en sort ! Un 
second coup de baguette magique l'a trans-
formé de nouveau. Et, sous les yeux médu-
sés de la Sarrazine et des policiers, il sort 
très dignement. Quand il arrive chez lui, où 
Renée attend Roland, il ne peut s'empêcher 

' de se disputer avec elle, mais la leçon 
d'amour qu'il a prise durant sa métamor-
phose ramènera à Renée • un mari trans-
formé. Et Renée oubliera dans le bonheur 
une aventure merveilleuse mais passagère... 



r— COIFFURES NOUVELLES -
PIERRE & CHRISTIAN 

"Faubourg Saint-Honoré" 

PARMI LES NOUVELLES PRESENTATIONS DE PRIN-
TEMPS, nous avons retenu pour vous cher € PIERRE 
et CHRISTIAN » a LA PARISIENNE », que nous vous 
présentons ici. C'est une Coiffure très féminine sur che-
veux court» pour la Belle Saison. 

A SAINT-JEAN DE IMZ : Direction Pierre VELEZ. 

N A H M I A S 

LE PETIT JEU DES ARCHIVES DE "L'ÉCRAN" 
Le reconnaissez-vous ? 

Le premier petit garçon, à gauche. 
Quel âge peut-il avoir, sur le document ? 
Quatre an» à peine. 
Ce regard réfléchi, cette petite bouche déjà sarcastique.. 

Si vous tournez la page, vous le reconnaîtrez tout de suite... 
(Voir page 22.) 

Cette magnifique robe de li-
non brodé (Jean Oesses) 
convient-elle mieux, à notre 
avis, pour les grimpées & la 
corde lisse ? Alain a revêtu 
un pull de laine rayé gris et 
blanc, avec un short noir de 

Rey- Saint-Germaîn-des-
Prés ». 

Alain Terrane est fermement décidé à initier Andrée Debar aux joies 
de la gymnastique, en plein air, sur la terrasse d'« Euphoria »... Andrés 
réplique qua son costume tailleur (une création de Jean Dessesï est 

un peu fragile pour la circonstance... 

EUPHORIA : Le 

A LAIN TERRANE aime les sports, tous les sports. U aime, aussi, 
faire partager son enthousiasme à ses amis... C'est ainsi qu'il a 
décidé Andrée Debar à visiter avec lui l'Institut de culture phy-

sique « Euphoria », perché au sommet du building Marignan. De cette 
belle terrasse, on découvre l'immense panorama d'un Paris aplati, d'où 
émergent, çà et là, les familières silhouettes des monuments cernés par 
les veines grises des rues et des boulevards, égayé par le frais mouton-
nement des Terdures toutes neuves... Sur cette esplanade en plein ciel 
les chaises longues, les parasols rouges et blancs voisinent avec les porti-
ques. Le sable bien peigné attend qu'on y plante les arceaux du jeu 
de croquet... Car, là-haut, on joue, on se repose, on < travaille » aux 
agrès, au ballon... ou, tout simplement, béatement étendu, on respire un 
air épuré, limpide, scintillant de lumière... 

...Andrée est venue en costume de ville : très élégante, très jolie-
Alain a fait une petite grimace : avec des robes comme ça, si légères, 
si fragiles, comment voulez-vous grimper, sauter, courir ?... Andrée a 
promis de revenir bientôt dans une tenue plus conforme... dès qu'elle 
sera revenue du Festival de Berlin où l'on présente le film Les Mou-
vants, tiré du roman de Gilliert Dupé, et... avant de repartir à Knokke-
le-Zoote. on le Jugement de JHeu. le film de Raymond Bernard, sera 
projeté en première mondiale... Un film où elle tient un rôle très 
important, aux côtés de Ga1>rielle Dorziat, de Pierre Renoir, avec comme 
partenaire Jean-Claude Pascal. 

...Andrée Debar. comme vous savez, est la vedette dn film Le Paradis 
de* pilotes perdus... Or, il se trouve qne notre ami Alain Terrane est 
pilote. Un c vrai de vrai ». un qui n'a pas froid aux yeux, un qui 
connaît le bonheur détaché, .superbe, de l'Homme-oiseau... Immense, cet 
homme-oiseau '. 1 m 90 sons le ciel !... Vous l'avez vu en particulier 
dans La Patronne. Black Madness, Casahianca (où il campe avec sim-
plicité nue lielle figure de matelot). 

— A « Euphoria ». a dit André Debar, nous sommes au Paradis des 
' pilotes... retrouves 

...Alain doit sa chance cinématographique au metteur en scène Georges 
Péclet. Us se sont connus à la Libération. Péclet, alors commandant 
d'aviation, se prit d'estime et d'amitié pour ce grand garçon sympathi-
que et courageux... Après la guerre. Péclet. lui eonfia un premier grand 
rôle dans l'un de ses films. 

...Et c'est comme ça qu'Alain Terrane, d'aviateur est eu train de 
devenir étoile... Nous sommes en plein ciel comme vous voyez ! 

Cécile CLARE. 
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Une minute de repos 
bien gagné.» Alain ad-
mire la finesse des 

broderies ajourées. 

Photo Jacques Kanapa.) 



LES CINE-CLUBS Â TRAVERS LA FRANCE DECOUVREZ 
LES COULISSES DE LA BOXE 

dans 

Jffléudkw " 
Le Quotidien Républicain de Paris 

qui révèle les secrets de : 

état 99 

SI vous voulez savoir ce qu'il en 
est de la spéculation au détriment 
des gueules professionnellement cas-
sées, si vous voulez savoir dans 
quelles poches va l'argent, si vous 
voulez comprendre la vie, les combats, 
les déboires de Kay Sugar Bobinson, 
Jake La Motta, Imirent. Banthuille, 
Ike Williams et d'autres étoiles noi-
res ou blanches da ring, vous lirez 

dan» « LIBERATION » 
en exclusivité mondiale les révéla-
tions sensationnelles de Syd Poilock, 
un Journaliste américain qui connaît 
mieux que nul autre les arcanes de 
la boxe de New York Clty à Paris. 
Vous ne trouverez nulle part ailleurs 
une pareille accumulation de détails 
extrêmement précis sur les opérations 
financières da « Stock Exchange » et 
d'anecdotes d'un humour aussi dur 
que le plancher des rings. 

Pour rester 
Jeune... 

...fes crèmes de beauté 
me suffisent pas (~ 

SEUL un organisme débarrassé 
régulièrement des déchets que les 
fatigues, les maladies et l'âge y ac-
cumulent, peut affirmer votre Jeu-
nesse. 

LE CORPS doit être surveillé, en-
tretenu, n faut garder souples les 
articulations et les artères, garder 
lisses les muscles et les membres, 
garder élégante et dacée la sil-
houette. Pas de graisse, pas d'em-
bonpoint disgracieux qui, vite, em-
pâterait et alourdirait votre ligne, 
vous vieillirait de 20 ans. 

CETTE MISE AU POINT quoti-
dienne. Indispensable à votre Jeu-
nesse et A votre santé, sent facllité»-
par... 

UNE TASSE. SOIR et MATIN 
oe 

T ww médicinal 

« MEXICAIN 
Tontes pharmacies. Visa n. 307 P.20.73» 

VIVRE ET LAISSER VIVRE 
Dans son N» 1 (Juin 1951), une nouvelle revue internationale 

dirigée par M. Pierre Cot : 

DEFENSE DE LA PAIX »» 

ouvre ie dialogue entre « l'EST et l'OUEST ». 
Parmi les nombreuses rubriques et les grands reportages, vous 

trouverez : 
LE FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM 

par Janine BOUISSOUNOUSE 

DES MONTRES 

EN OR 

' VOUS SONT OFFERTES 

A MOITIE PRIX 

CHRONOGRAPHE OR 18 CARATS, ébauche et mouvement suisses, 
17 rubis, antimagnétique à deux poussoirs- Réglage d'une précision poussée sur 
osciMomètre sirobocomparateur (positions V et H) — 15 + 30. 

Gracieusement : Le bracelet en or plaqué Valeur .. St.000 fr. 
Prix consenti. 29.006 fr. 

CHRONOGRAPHE, boîtier plaqué or, fond acier inoxydable, mouve-
ment et ébauche suisses, 17 rubis, antimagnétique, verre Genève, Réglage d'une 
précision poussée sur osciMomètre strobocomparateur (position V et H) — 15. 

Prix consenti. 16.S000 fr. 
TOUTES NOS MONTRES SONT VENDUES SOUS LA GARANTIE 
TOTALE D'UNE ANNEE. ELLES SONT LIVREES ACCOMPAGNEES DE 

LEUR BULLETIN DE GARANTIE STRICTEMENT INDIVIDUEL, 
ENREGISTRE ET NUMEROTE. 

Les quantités dont nous disposons étant très limitées, 
nous ne pourrons satisfaire toutes les demandes. 

ADRESSEZ VOTRE COMMANDE, accompagnée de 
, cette annonce découpée. SANS TARDER AUJOUR 1 D'HUI MEME. . 

Livraisons dans l'ordre d'arrivée des commandes. 

Pans et banlieue 
MARDI 12 JUIN : 

ARGENTEUIL : « Majestic », 20 h. 45 : 
Crcsstire. 

SLANC-MESNIL : « Palace », 21 h. : 
Une poignée de riz. 
MERCREDI 13 JUIN : 

AULNAY - SOUS - BOIS : < Palace », 
20 k. 45 : Les Visiteurs du soir. 
VENDREDI 15 JUIN : 

CC. AUDONIEN : < Salle des fêtes », 
21 a. : Une poignée de riz. 

FLEURY-MEROCIS : « Salle du Centre » : 
Quelque part en Curope. 
MARDI 19 JUIH : 

CLICHV : < Le Palace », 21 h. : L'Ai-
gle noir. 

VINCENNES : « Printania » : Extase. 
ACTION 17 : « Ciné-Paris » : La Ques-

tion russe. 
Province 

LUNDI II JUIN : 
COGNAC : « Olympia-Cinéma » : Alle-

magne, année zéro. 
LOUENT .- Festival Jean Vigo. 
REMI REMONT : < Cinéma-Palace » : 

Pépé-le-Mokx). 
MARDI 12 JUIN : 

5AINT-BR1EUC : « Cinéma des Prome-
nades », 20 b. 30 : L'Impossible M. Bébé. 

TROYES : « Modem-Cinéma » : La Pas-
sion de Jeanne d'Arc. 

LENS : « Cinéma des familles » : A 
propos de Nice - Ballet mécanique - Entre-
acte - Idylle à la plage - La Petite Mar-
chande d'allumettes 
MERCREDI 13 JUIN : 

MONTCEAU-LES-MINES : « Le Studio » : 
Lumière d'été. 

ARRAS : « Palace », 21 h. : A propes -
de Nice - Ballet mécanique - Entracte -
Idylle à la plage - La Petite Marchande 
d'allumettes. 
VENDREDI : 15 JUIN : 

DOUAI : A propos de Nice - Ballet mé-
canique - Entracte - Idylle à la plage -
La Petite Marchande d'allumettes. 

GRENOBLE : « Modem- Cinéma », 
20 h. 45 : Le Fils du cheikh - L'Aigle 
noir. 

ROUBAIX : < Ciné-Royal », 21 h. : Les 
Anges du péché 
DIMANCHE 17 JUIN : 

AMIENS : « Rex - Cinéma », 21 h. : 
L'Impossible M. Bébé. 
LUNDI 18 JUIN i 

CHERBOURG : Quatre pas dans les nuages. 
LUNEL : Brève Rencontre. 
6RIVE : « Cinéma Les Nouveautés » : 

La Bête humaine. 
MARDI 19 JUIN : 

DEAUVILLE : « Le Morny » : Lumière 
d'été. 

MONTPELLIER : « Royal » : Une poignée 
de riz. 

CLERMONT-FERRAND : « Vox », 21 h. : 
Arc-en-ciel. * 

VALENCE : « Le Provence », 21 h. : 
Tchapaïev. 

ANNECY : Le Soleil se lèvera encore. 
QU IMPER : « Odet-Palace », 21 h. : 

A propos de Nice - Brume d'automne - Chien 
andatru - Lichtertanz Vormittagspuck -
Sang d'un poète 

LILLE : < idéal-Cinéma », 21 k. : Les 
Anges du péché. 

BOURGES : c Jean de Berry », 21 h. : 
L'Honorable M. Sans-Cène. 

BIARRITZ : « Casino » : Dernières Va-
cances. 

AURILLAC : L'Honorable M. Sans-Gêne. 
MERCREDI 20 JUIN : 

COSNE : < Eden-Cinéma » : Extase. 
ARRAS : « Palace », 21 h. : Les Anges 

du péché. 

Ciné-Clubs « Jeunes » 
MERCREDI 13 JUIN : 

AIX-EN-PROVENCE : Le Fétiche - Char-
lot brocanteur - Chariot patine 
JEUDI 14 JUIN : 

ARRAS : Les Petits Mystères de Paris. 
MERCREDI 20 JUIN : 

AIX-EN-PROVENCE : La Croisière noire 

REPONSE DE WTRE PETIT 
JEU: 
Mais oui, c'est Louis Jouvet... 

ERRATUM. — Vous avez cher-
ché, la semaine dernière, en page 
22, comme on vous le demandait 
la légende de ce petit Jeu... et vous 
n'avez pas trouvé la réponse. Nous 
ncus en excusons bien vivement. 
Cette absence était due à un In- " 
cident technique. 

Et comme il n'est pas trop tard 
pour bien taire, nous livrons en-
fin ce secret : c'était, (.EKAKI) 
PHILI'PE. 

LES COURS 
D'ART DRAMATIQUE 

DE Mme A. BAUEK-THBROND... 
... sont donnés chaque Jour en 

son studio, 21. rue Henri^Mon-
nler (9»). Cours supérieur. Cours 
pour débutante, trois lois par 
semaine. 

Leçons particulières. 
Renseignements au studio, de 

18 h. à 19 h., ou par téléphone : 
ODEon 90-94. de 12 h. à 13 h. 

PETITES ANNONCES 
J. couple eh. en locat. ou scus-locat. 
1 p. meublé ou non av. posslb. cuisine 
Paris eu banl. ouest. ECRAN n" 313. 
Famille rédacteur E. P. cherche, pour 
juillet et août, 2 ou 3 pièces, cui-
sine, jardin si possible, maximum 
300 km. Paris. Ecrire au journal 
P. A. ECRAN n" 310. 

J. fille petite, 26 ans. désire corresp. 
J. homme 25-36 ans aimant cinéma 
iiports. Ecr. n" 3il4. 

VIENT DE PARAITRE 

CINÉ-CLUB 
(Cahier n"l de la'nouvelle série) 
LE REGARD DE L'ENFANCE 

Des articles de : 
H. ACrEL. M. CHANTRY, J -P LE 
ÇHANOIS, A. RAVE. J. DELMAS g- STORCK, J. CHAZAL et J. 
QHAROELEGUE, H GBATIOT 
ALPHANDERY. J. MICHEL. Dr 
LAMBERT. CERNIOWSKI SONI-
KA BO. 
En vente à la PP.C.C, 2. rue de 
1 Elysée (PARIS), et dans tous 

les Ciné-Clubs. 

VOUS AUSSI. 
VOUS FEREZ OU CINEMA... 

En suivant les cours de 

CINEMA DE L E.P.C.L 
Cctirs par ccriespondance fait par 

des professionnels. 
Vous serez artiste, technicien ou 
journaliste de cinéma, selon votre 
désir, vous réaliserez enfin votre 

vocation. 
Demandez brochure gratuite E.F. 202 
à TE.P.C.L.. 8, rue Campagne-Pre-
mière, Pauls (14')- (Joindre timli.) 

Directeur-Gérant : René Blech 

Composé par ia 
Société Nationale des Entreprises de P.-esst 

IMPRIMERIE CHATEAUDUN 
59-61, rue La Fayette - Paris i9*> 

,,hM_^. L'ECRAN FRANÇAIS . 
^^^^^A^mK-rt^cW "*? I^rf™"""* i»«H»'au 15 août 1944 

FRANGE ET UNION ^CA^T^ Ws
 : 6

 ̂
 w
 _

 ; , ,, 3 «m»», 450 francs ' 
ETRANGER : 6 mois. I.ÏSO francs : 1 „, 2.400 francs 

Pour tout changement d'adresse, prière de joirSre l'aTienrHanoe 
?t la srxinrn» o> 70. franrî 

O-A -x , , „ C.CP. PARIS 5067-78" 
Rédacteur en ̂  Roger BOUSSINOT. - Administr. : Edmond LEMOINE 

baguettes et présentation : Michel LAKS. 
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JEAN DISLY 
"COIFFEUR MODERNE " 

8, RUE DE L'ISLY (Près Gare St-Lazare) 
Téléphone : EURope 39-96 

■ «JEAN DISLY » annonce loyalement ses prix, service compris: 
Shampooing, mise en plis : 550 fr. Permanente : 1.850 fr. 
Et vous serez toujours parfaitement coiffée. 

■ « JEAN DISLY a. Ses coiffures sur cheveux courts et ses 
coiffures traditionnelles, suivant vos préférences. 

■ « JEAN DISLY». Spécialiste de la permanente à froid, posti-
ches en cheveux naturels. 

N A H M I A S 

JAN 

■ « Parisien » Canotier en paille rustique naturelle, garni 
gros grain. Voilette mutine : 1.200 francs. 

■ GRAOIEUSEM.ENT : 45 photographies réunies en une plaquette 
de 24 pages et reproduisant les plus beaux chapeaux JAN 
vous seront expédiées sur simple demande. Hâtez-vous, le 
tirage est limité, / 

14, rue de Rome f _Jet 10, rue Paradis 
PARIS 1^*53 MARSEILLE 

(Près Gare St-Lazare. WÊ
 9

M 
Face' Cour de Rome) ^^<s>»aaw 

^^mVr N A H M I A S » 

RESULTATS DU CONCOURS DE "L'ÉCRAN »> 

VOTRE ENFANT VEDETTEtDE CINÉMA ? 
Le sort en est jeté. Les lauréats du concours de photos d'en-

fants organisé par L'Ecran français «tftr studios Grillic, ont été 
désignés par le jury. Celui-ci s'est réuni mardi dernier dans les 
bureaux de L'Ecran, en présence de Henri Diamant-Berger, le 
réalisateur de « La Maternelle ». Comment cela s'est-il passé ? 
Consultons un peu la collection de L'Ecran : 

# Du 4 au I(T janvier : « Votre enfant sera-t-il vedette de ciné-
ma ? », annoncions-nous en manchette, titre prometteur, certes, 
mais non vide de sens. Car c'est bien d'un film qu'il s'agit. « Ce 
film sera réalisé au printemps par un jeune réalisateur, pouvait-on 
lire en page 3, du n" 286. Les sept jeunes vedettes qui interpréte-
ront ce film seront choisies parmi les participants au concours 
de L'Ecran français, doté en outre de cent mille francs de prix. 
Les gagnants seront désignés par un jury composé de réalisa-
teurs et de vedettes : Henri Diamant-Berger, Henri Decoin, Louis 
Daquin, Sonika Bô, Françoise Rosay.. NoëL-Moël, Bernard Blier, 
l'équipe de L'Ecran français, le docteur Martini, interne des hô-
pitaitx de la Seine, et Mlle René Ailloud, sage-femme des hôpitaux 
de la Seine. » 

# Le concours fut clos le 27 février. Chaque semaine, du 4 jan-
vier au 27 février, nous publiions un bulletin du concours et les 
photos d'enfants retenues après un premier éliminatoire au studio 
Grillic. 

# Mardi 5 juin le jury choisit parmi les portraits qui ont subi 
avec succès le premier examen, quatorze candidats, dont sept, 
les sej>t premiers, seront lés vedettes du film. 

Deux mille concurrents environ ont « j>ris la pose » au studio 
Grillic. 

Voici la liste des lauréats : . 
1" prix : M. REYMOND, 112 bis, rue Marcadet US*). 
2" prix : M. Gramdowicz, 7, rue des Platrières (20*). 

y prix : Mlle PHruemal, 18, rue de la Porte-Brunet (19*). 
4' prix : Mlle Meuield, 30. rue des Cendriers (20'). 
5° prix : M. Lerner, 17, rue des Bleuets (IL). 
6" prix : Mlle Laloy, 1, avenue Debidour (19 ). 
T prix : Mlle Garcia, 25, rue de Lan«ry (101). 

Ces sept enfants seront les vedettes du [Uni. \'<>i,:i ta deuxième 
série de lauréats qui gagnent 10(1.1)00 francs de i>rix, dont nous 
donnerons le détail, la semaine prochaine : 

8™ prix : M Prillee. 
9e prix : Mlle Meheut-Ferron. 

10 prix : Mlle Saumade. 
1! prix : M. Bruneau. 
12e prix : M, Brey-Mascarello. 
13" prix : ex-setruo : Mlle Anfrie, Mlle Bart. 
15'' prix : Mlle Kimam. 

" LES TROIS CHEVEUX D'OR DU DIABLE " 
...Tel est le titre du film que M. Grillic tournera ce mois de 

juin avec les sept enfants. On s'en doute, c'est un conte de, fée. 
Le scénario est dû à M. César d'Amato, producteur de court-
métrages et en particulier du Renard mène l'enquête, qui accom-
pagne Occupe-toi d'Amélie, de Claude Autant-Lara. Les Trois 
Cheveux d'or du Diable, un court-métrage, pourra, nous l'espé-
rons, être mis dans le circuit commercial en janvier ou février 
1952. 

Il ne nous reste plus qu'à souhaiter aux jeunes vedettes et 
aux réalisateurs un bon début de tournage ! L 

VOIR PAGE 24 LES PORTRAITS DES SEPT PREMIERS LAURÉATS 



GRACE A L'ÉCRAN français CES SEPT ENFANTS 

SERONT 

VEDETTES 

DE CINÉMA 
Voir en page 22.,-

N 2 : M. GRAMDOWICZ. 

N° 3 : Mlle PIQUEMAL N" 1 : M. REYMOND. 



COMMENT SE SERVIR 
DE CE PROGRAMME 
Dans le choix des films que 

nous vous proposons, les titres 
sont suivis d'une lettre et d'un 
chiffre. 

La lettre indique l'arrondisse-
ment et le chiffre le numéro du 
cinéma où est projeté le film 
dans la liste par arrondissement. 

Reportez-vous à ces listes que 
vous trouverez en pages 2, 3 et 4 
dé ce programme. 

Choisisse^ : 

PUEZ-MOI EN QUATRE ; METTEZ-MOI DANS VOTRE POCHE 

TOUS LES PROGRAMMES 
DES SPECTACLES PARISIENS 

DU 13 AU 19 JUIN 
LES FILMS QUI SORTENT CETTE SEMAINE : 
L'Etranger dans la cité (Am.). Ré. 
(9') d., Gaùmont-Théâtre (2e) d. — Victor (Fr.). Réa 
phe. Vivienne (2"), Balzac (8e), Helder (9e), Scala (10e) 
avec Richard Arien, Jennifer Holt. California (2e) v.o. — 
Rellys, Jacqueline Delubac, Déjazet (3e). 

Le 15 : Enquête à Chicago (Am.). Réal. : Lewh 
Cigale (18e) d. — Le Chéri de sa concierge (Fr.). Réal. 
des Vedettes (9e), Max-Linder (9e), Moulin-Rouge (18e) 
avec John Garfield, Patricia Neal. Triomphe (8e) v.o 

Robert Stevenson avec Joseph Cotten, Alida Valli. Raimu (8e) v.o., Aubert 
Claude Heymann, avec Jean Sabin, Françoise Christo-
— Le Retour de Buffalo-Bill (Am.). Réal. : Bernard Ray, 
La Vie est un jeu (Fr.). Réal.: Raymond Leboursier, avec 

Allen, avec Alan Ladd, Donna Reed. Parisiana (2'), 
René Jayet, avec Jean Parédès, Paulette Dubost. Club 
— Trafic en haute mer (Am.). Réal. : Michael Curtiz, 
— Trafic de femmes (Suédois). Réal. : S. A. Swenson, 

avec Eva Dahlbeck, Iva Kvinnor. Ritz (18e) d., Royal-Haussmann-Club (9e) d. — Suzy, dis-moi oui (Am.). 
Réal. : Edward Buzzell, avec Ray Milland, Rosalind Russel. La Royale (8e) v.o., Lord-Byron (8e) v.o., Cinémonde 
Opéra (9e) d. — La Rue de la mort (Am.). Réal. : Anthony Mann, avec Farley Granger, Cathy O'Donrell. 
Napoléon (17e) v.o. — Le Fils de d'Artagnan (Hal.). Réal. : de Ricca>do Freda, avecGianna Maria Canale, 
Piero Palermini. Latin (6e) d. Comcedia (9e) d. Midi-Minuit (9e) d. Alhambra (IIe) d. — Je luis do la revue 
(Fr.-ltaL). Réal. : Mario Soldati, avec Fernandel, Suzy Delair. Paris (8). Olympia, Lynx (9.), Eldorado (10e). 

VOS ARTISTES PRÉFÉRÉS 

Brigitte Auber : Rendez-vous de Juillet (P-7). 
Michel Auclair : Justice est faite (G-8). 
Bernard Blier : L'Ecole buissonnière (R-4). 
Pierre Brasseur : L'Homme de la Jamaïque (L-2). 
Louise Carletti : Une Fille à croquer (D-l, E-13). 
Suzanne Cloutler : Au royaume des deux (K-3). — Juliette ou la clé des 

songes (D-3, 12). 
Suzy Delair : Pattes blanches (Q-16). 
Danièle Delorme : L'Ingénue libertine (K-15). — La Cage aux filles (E-23). 
Jean Desailly : Demain, nous divorçons (1-12, 13). 
Pierre Du dan : Casablanca (D-20, E-7, 29). 
Fernandel : Topaze (G-16). — Josette (F-18). -— Les Gaîtés de l'escadron 

(J-5). 

Daniel Gélin : Rendez-vous de Juillet (P-7). — Edouard et Caroline 
(E-l, 28, N-9). 

Robert Lamoureux : Le Roi des camelots (1-2). 
François Périer : Mon phoque et elles (S-13). — La Ferme au loups (E-18). 

Gérard Phlllpe : Juliette ou la clé des songes (D-3, 12). — La Beauté du 
Diable (E-21). — Le Diable au corps (N-4, R-17). 

Serge Reggiani : Au royaume des cieux (K-3). — Une Fille à croquer 
(D-l, E-13). 

Rellys : Les Mémoires de la vache Yolande (K-14). 
Michel Simon : La Beauté du Diable (E-21). 
Anne Vernon : Edouard et Caroline (E-l, 28, N-9). 
Frank Villapà : La Belle Image (A-6, D-21, E-5). 

PARMI LES RÉALISATEURS 

Jacqueline Audry : L'Ingénue libertine (K-15). 

Claude Autant-Lara : Le Diable au corps (N-4, R-17). 

Jacques Becker : Edouard et Caroline (E-l, 28, N-9). — Rendez-vous de 
Juillet (P-7). 

Robert Bresson : Le Journal d'un curé de campagne iQ-1, 4, 6, 11). 

Marcel Carné : Juliette ou la olé des songes (D-3, 12). 

André Cayatte : Justice est faite (G-8). 

René Clair : La Beauté du Diable (E-21). 

Jean-Paul Le Chanois : L'Ecole buissonnière (R-4). 

Charlie Chaplin : Les Lumières de la ville (B-8, F-15). 
René Clément : Le Père tranquille (E-30). 
Jean GrèmiUon : Pattes blanohes (Q-16). 
David Lean : Brève rencontre (E-16, S-16). 
Alain Resnais : Guemica (N-4). 
Maurice Tourneur : Les Gaîtés de l'escaidrron (J-5). 
WHHam Wyler : Les Plus belles années de notre vie (F-22, H-ll, P-3). 

SELON VÔTRE GOUT 

GAIS 
FRANÇAIS. — Les Gaîtés de l'escadron (J-5). — Le Roi des camelots 

(1-2). — L'Ingénue libertine (K-15). — L'Ecole buissonnière (R-4). — 
Les Mémoires de la vache Yolande (K-14). — Mon phoque et elles 
(S-13). — Une Fille à croquer (D-l, E-13). — Edouard et Caroline 
(E-l, 28, N-9). — La Belle Image (A-6, D-21, E-5). — Demain, nous 
divorçons (1-12, 13). 

Supplément du n« 30.0 du, 13 juin 1951. Le Directeur-Gérant : René Blech 

Arsenic et vieilles den-
- Le Père de la mariée 

AMERICAINS. — Treize à la douzaine (K-17). -
telles (O-l). — La Pêche au trésor (J-l). 

(H-l, 3, 13, Q-5, 13). 

ANGLAIS. — Noblesse oblige (1-3). — Cette sacrée jeunesse (J-24, N-8). 

SOVIETIQUES. — Rapide Extrême-Orient (M-3). 

DRAMATIQUES 

FRANÇAIS^ — La Beauté du Diable (E-21). — Juliette ou la clé des son-
ges (D-3, 12). — Justice est faite (G-8). — Le Journal d'un curé de 
campagne (Q-l, 4, 6, 11). — Le Diable au corps (N-4, R-17). 

AMERICAINS. — Les Lumières de la ville (B-8, F-15). — Les Plus belles 
années de notre vie (F-22, H-ll, D-3). — La Valse dans l'ombre (J.-6). 

ANGLAIS. — Brève rencontre (E-16, S-16). 

HISTORIQUES 
FRANÇAIS. — Casablanca (D-20, E-7, 29). 

CINEMA D'ESSAI DE L'ASSOCIATION 
FRANÇAISE DE LA CRITIQUE DE CINEMA 

«-/c: mi-tl •="■--=:»» 27, AVENUE DES TERNES, 27 LES REPLETS PARIS-IT* GAL 99-91 

Programme du 12 au 18 juillet 

UNE PARTIE DE CAMPAGNE 
de Jean RENOIR (1937-'1946) 
d'après Guy de Maupassant 

Images : Claude Renoir et Bour-
goin. Musique : Joseph Kosma. 
Interprétation : Sylvia Bataille, 
Jeanne Marken, Gahriello, Jean 
Renoir, Pierre Lestringùez, Bru-

nius, etc.. 
LA FLEUR A SEPT COULEURS 

dessin animé de V. Semenov 
(U.R.S.S. 1950) 

et 
le chef-d'œuvre de Preston 

Struges : 
LADY EVE 

(V.O. sous-titres français) 
Scénario : Preston Sturges. 
Images i Victor Milner. Interpré-
tation : Henry Fonda, Barbara 
Stanwyck. Charles Cohurn, 
Engène Palette, William Desma-
rest, etc.. Production: Paul Jones 

U. S. A., 1941) 

ça/s ça/s L'EC 



OU IREZ-VOUS CETTE SEMAINE ? 

MUSÉE DU CilMÉMA 
CINEMATHEQUE FRANÇAISE 

7, avenue de Messine (CAR 07-26) 

Tous les soirs : 18 h. 30, 20 h. 30. 22 h. 30 

13 Juin. — Tarlch 

14 juin. _ Gardine 

15 juin. — Renoir : 

16 Juin. — Murnau 

17 Juin. — Epstein 

18 Juin. — Bliokh 
(1927) . 

19 Juin. — Pabst 
(1928) . 

Ivan le Terrible (1925). 

: Poète et tzar ( 1925). 

Tire au flanc (1926). 

: Tartuffe (1925). 

; Auberge rouge (1923). 

Le document de Shanghaï 

Trois pages d'un journal 

LE CARDINET 
112 bis, rue Cardinet (17e) . 

ne programme que les films de qualité 

(Pont Cardinet) VA G. 04-04 
PRIX DES PLACES : 100 FR. 

Séances tous les soirs à 21 heures 
Matinées : Jeudi - Samedi, 15 heures 
Dimanche i 14 h. 30 et 17 heures 

FESTIVAL DU FILM 
BURLESQUE FRANÇAIS 

de Christian Jaque à Pierre Pie'vert 

13 au 19 - Les gaîtés de l'escadron 
20 au 26 - Voyage surprise 

 
Du 13 au 19 juin 

de 

Maurice TOURNEUR 

avec 

Raimu, Fernandel, Gabin, Roussel, Mady Berry 

Pour vous rendre au CARDINET : 
Autobus 53 (République - Pte de Champerret) 

ou 31 (Etoile - Gare de l'Est) 
Métros : Villiers et Malesherbes 

Banlieue : Gares Saint-Lazare ou Cardinet 

F A W T li M O «I 
13, rue Victor-Cousin - ODE 15-04 

Permanent tous les jours de 14 à 24 h. 
du 13 au 19 juin 

En exclusivité 
iUn programme d'art 

GUERNICA 
Renoir, Picasso, Pablo Casais, Gaugin 

PAR ARRONDISSEMENT RIVE 
(A) 1er et 2e arrondissements — BOULEVARDS — BOURSE 

1. BERLITZ, 31, bd des Italiens IM° Opéra) RIC 60-33 
2. CALIFORNIA, 5, bd Montmartre iM" Montm.) GUT 39-36 
3. CINEAv ITALIENS. 5, bd Ital >M" R.-Orouotl RIC 72-19 
4. CINE OPERA. 32, av. de l'Opéra tM° Opérai OPE 97-52 
5. CORSO, 27, bd des Italiens iM" Opéra) RIC 82-54 
6. CAUMONT-THEAT., ;. bd Poiss. iM' B.-Nouv.I CUT 33-16 
7. IMPERIAL, 29, bd des Italiens iM" Opéra) RIC 72-12 
8. MARIVAUX, 15. bd d. Italiens IM» R.-Orouot) RIC 83-90 
9 PARISIANA, 27, bd Poissonnière (M° Montm.) CUT 56-70 
0. KEX, I, bd Poissonnière iM» Bonne-Nouvelle) CEN 83-93 

'il s
r|

BA,51"OpOL-CINE. 45i od Sebast. iM"Chàt.l CEN 74-83 
If SÏ.Y.Ç10 UNIVERS, 31, av. Opéra (M- Opérai OPE 01,12 
13. VIVIENNE. 49. r. Vivienne IM» Rich.-Drouot) CUT 41-39 

Quatre dans une Jeep (d.) 
Retour de Buffalo-Billlv.o.) 
Adieu chérie 
Fermé 
Le Réfractaire (d.) 
L'Etranger dans la cité (d.) 
N. C. 
Le Christ interdit 
Le Traquenard 
L'Histoire des Miniver 'd.). 
L'Assassin habite au 21 
La Duchesse de Langeais 
Victor 

(B) 3e arrondissement — PORTE SAINT-MARTIN 
1. 6ERANCER, 49, rue de Bretagne IM» Temple) 
2. DEJAZET, 41, bd du Temple IM» Temple) 
3. K1NERAMA, 37, bd St-Martin IM" St-Martin) 
4. MAjESTIC, 31, bd du Temple iM° Temple) 
5. PALAIS FETES, 8, rue Ours (M0 Et.^Marcel) 
6. PALAIS FETES, 8, rue Ours IM» Et.-Marcel) 
7. PALAIS ARTS, 102, bd Sèbast. IM" St-Denis) 
8. PICARDY. 102, bd Sébastopol IM» St-Denis) 

ARC 94-56 Un certain Monsieur 
ARC 73-08 La Vie est un ieu 
ARC 70-oÛ Fermé 
TUR 97-34 Fermé 
ARC 77-44 Ils ont 20 ans 
ARC 77-44 Tarzan et la font, mag.id.) 
ARC 62-98 Tarzan et la font, mag.td.) 
ARC 62-98 Les Lumières de la villeld.; 

(O 4e arrondissement — HOTEL DE VILLE 
1. CINEAC RIVOLI, 78, r. Rivoli (M° H.-de-V.) 
2. CYRANO-SEBASTOPOL, 40. bd Sébastopol.... 
3. HOTEL DE VILLE, 20,r. Temple (M» H.-de-V). 
4. LE RIVOLI, 80, rue de Rivoli IM" H.-de-V.) 
5. SAINT-PAUL 73, r. St-Antoine 1M° St-Paul) 
6. STUDIO RIVOLI, 117, rê St-Ant. (M- St-Paul) 

ARC 61-44 i La Fille des boucaniers ld.) 
ARC 47-86 N. C. 
ARC 63-32 i Harem nazi (d.) 
ARC 07-47 Moi j'te dis q.t'as f. d.l'œil 
ARC 95-27 Mon cow-boy adoré (d.) 

Les Mousqu.de la Reineld.) 

(D) 8e arrondissement — CHAMPS-ELYSEES 

1. AVENUE, 5, r. du Colisèe (M° Fr.-D.-Roosev) ELY 49-34 
2. BALZAC, 1, rue Balzac (M» George-V) ELY 52-70 
3. BIARRITZ, 79, Ch.-Elysees IM» Fr.-D.-Roosev.) ELY 42-33 
4. BROADWAY 36, C.-Elys. (M" Fr.-D.-Roosev.) ELY 24-89 
5. CINEAC SAINT-LAZARE (M° Saint-Lazare) LAB 80-74 
6. CINEMA CH.-ELYS.. 118, C.-El. M» George-V) ELY 61-70 
7. CINE ETOILE. 131, Ch.-Elysèes (M° George-V) BAL 76-23 
8. COLISEE, 38, Ch.-Elysees IM» Fr.-D.-Roosev.) ELY 29-46 
9. ELYSEES-C, 65, Ch.-Elys. (M° Fr.-D.-Roosev.) BAL 37-90 

10. ER Vil TAGE, 72, Ch.-Elys. ( M° Fr.-D.-Roosev.) ELY 15-71 
11. LORD BYRON, 122, Ch.-Elys. (M° George-V) BAL 04-22 
12. MADELEINE, 14, bd Madeleine IM» Madeleine) OPE 56-03 
13. MARBEUF. 34, r. Marbeuf (M» Fr.-D -Roosev.) BAL47-I9 
14. MAR1GNAN, 27, Ch.-Elys. (M° Fr.-D.-Roosev.) ELY 92-82 
15. MONTE-CARLO, 52. C.-EI. IM° Fr.-D.-Roosev.) BAL 09-83 
16. NORMANDIE, 116, Ch.-Elys. IM" George-V) ELY 41-18 
17. LE PARIS, 23, Ch.-Elys. I M» Fr.-D.-Roosev. ) ELY 53-99 
18. PEPINIERE, 9, r. de la Pépin. IM° St-Lazare) EUR 42-90 
19. PLAZZA-CINEAC, 8, bd Madel. (M° Madel.) OPE. 74.55 
20. LES PORTIQUES, 146, Ch.-EI. (M» George-V) BAL 41-ït 
21. LE RAIMU, 63, Ch.-Elys. (M» Fr.-D.-Roosev.) ELY 38-91 
22. LA ROYALE, 25, rue Royale IM" Madeleine) AN) 82-66 
24. ST. CINEPOLIS. 35, r. Laborde IM» St-Aug.) LAB 66-42 
25. TRIOMPHE, 92, Ch.-Elysées (M» George-V).. BAL 45-76 

Une fille a croquer 
Victor 
Juliette ou la clé des songes 
Eve (v.o.) 
Presse filmée 
L'Aristo 
Boulev. du Crépusculelv.o.) 
Quatre dans un Jeep (v.o.) 
Chaînes du destin (v.o.) 
Av. du bar.Munchausentv.o.) 
Toute la ville en parlelv.o.) 
Juliette ou la clé des songes 
Les 39 marches (v.o.) 
Le Christ interdit 
Le Violent (v.o.) 
L'Histoire des Miniver (v.o.) 
Les Années difficiles (v.o.).. 
Ils ont 20 ans 
La fille de Neptune (d.) 
Casabianca 
La Belle image 
Pittsburgh (v.o.) 
César 
Bel amour 

R. Meeker, Y. Yadin. 
R. Arien, J. Hclt. 
D. Darrieux, L. Salou. 

R. Taylor, B. Donlevy. 
J. Cotten, A. Vallt. 

R. Vallone, E. Varzi. 
Le 15: Enquête à Chicago. 
Le 15: Angèle. 
P. Fresnay, S. Delair. 
E. Feuillère, P.-R. Willm. 
J. Gabin, F. Christophe. 

R. Dary, H. Perdrière. 
Rellys, J. Delubac. 

j. Coufrver. P. Lemaire. 
■_ bar.ker, B. Joyce. 
L Barke' 3. Joyce". 
C. Chaplin. 

Y. de Carlo, P. Friend. 

A. Tarante L. Rossi. 
B. Lancret. M Lebeau. 
1. Dunne, F. Me Ivturray 
A. Nazzari, L. Maxwell. 

S. Reggiani, L. Carletti. 
J. Gabin, F. Christophe. 
G. Philipe, S. Cloutier. 
B. Stanwyck, A. Baxter. 

A. Lefaure, R. Cordy. 
W. Holden, C. Swanson. 
R. Meeker, Y. Yadin. 
B. Stanwyck, J. Lund. 
15: La proie du mortlv.o.) 
Le 15: Suzy dis-moi ouKv.o.) 
C. Philipe, S. Cloutier. 
R. Donald, M. Carroll. 
E. Varzi, R. Vallone. 
H. Bogart, G. Grahame. • 
Le 15 : Angèle. 
Le 15 : Je suis de la revue. 
J. Gauthier, P Lemaire. -
E. Williams, R. Skelton. 
P. Dudan, G. Landry. 
F. Villard, F. Christophe. 
Le 15-Suzy dis-moi ouilv.o.) 
Raimu, Fresnay. 
Le 15: Trafic en h.merlv.o.) 

(E) 9e arrondissement — BOULEVARDS — MONTMARTRE 
I AGRICULTEURS, 8, r. d'Athènes IM» Trinité) TRI 96-48 
2. ARTISTIC, 61, rue de Douai lM° Pl. Clichy) TRI 81-07 
3. ASTOR, 12, bd Montmartre IM" Montmartre). PRO 72-00 
4. ATOMIC, 10, place Clichy (M» Pl. Clichy) TRI 56-19 
5. AUBERT-PALACE. 24, bd Italiens (M» Opéra) PRO 84-64 
6. CAMEO, 32, bd des Italiens (M° Opéra).... PRO 20-89 
7. CAUMARTIN, 17, r. Caumartin (M» Madel.) OPE 81-50 

8. ClNEMONDE-OPERA, 4, Ch.-d'Ant. tM° Opéra) PRO 01-90 
9 CINEVOG, 101, r. St-Lazare IM" St-Lazare) TRI 77-44 

10. COMIDIA, 47, bd de Clichy IM» Blanche) TRI 49=48 
11. LE DAUPHIN, 65 bis, r. La Fayette IM° Cadet) TRU 71-89 
12 DELTA, 17 bis, bd Rochechouart (M° B.-Roch.) TRU 02-18 
13. LE FRANÇAIS, 38. bd des Italiens IM° Opéra) PRO 33-88 
14. CAITE-ROCHECH., 15, bd Roch. IM' Barbés) TRU 81-77 
15. LE HELDER, 34, bd des Italiens IM" Opéra) PRO 11-24 
16 HOLLYWOOD, 4, r. Caumartin IM» Madel.) OPE 28-03 
17 LA FAYETTE, 9, r Buffault (M» N.-D.-Lorette) TRU 80-jO 
18. LYNX, 23, boulevard de Clichy IM» Pigallel TRI 54-74 
19. MAX-LINDER, 24, bd Poisson. (M» Montm.) PRO 40-04 
20. MIDI-MINUIT, 14, bd Poisson. (M° B.-Nouv.) PRO 63-68 
21. NEW-YORK, 6, bd Italiens IM» R.-Drouot) PRO 24-79 
22. OLYMPIA, 28, bd des Capucines IM° Opéra) OPE 47-20 
23. PALACE, 8, Fg Montmartre (M° Montmartre) PRO 44-37 
24. PARAMOUNT, 2, bd Capucines (M» Opéra) OPE 34-31 
25. PIGALLE, 11, place Pigalle IMétro Pigalle) TRU 25-56 
26 RADIO-C.-MONTM., 15 Fg Montm. (M»Mont.) PRO 77-58 
27 RADIO-CINE OPERA, 8, bd Capuc. (M»Op.) OPE 95-48 
28. ROY.-HAUS. (Meliési. 2,r.Chauchat (M°R.-D.) PRO 47-55 
29. ROY.-rlAUS. (Club), 2,r.Chauchat (M" R -D.) £S2 
30. ROY.-HAUS. (Studio), 1, r. Drouot IM' R.-D.) PRO 47-55 
31. ROXY 65 bis, r. Rochechouart (M° B.-Roch.) TRIJ 53"42 
32. STUDIO Fg-MONT., 43, Fg Mont. IM° Mont.) PRO 63-40 
33. LES VEDETTES, 2, r. des Italiens (M» R.-Dr.) 

Edouard et Caroline 
Anna Lucastra (v.o.) .... 
Bd du Crépuscule (d.) 
Seuls Langes ont d.ailestd.) 
L'Etranger dans la citéld.) 
Le Violent (d.) 
Casabianca 
Caroline chérie 
Bd du Crépuscule (d.) .... 
Bel amour 
Le Bagnard 
Giuliano bandit sicilien (d.) 
Une fille â croquer 
L'Esclave du gang (d.> 
Victor 
Brève rencontre (v.o.) 
Pirates de Malaisie (d.) 
Bomba, enf.de la jungle(d.) 
La Ferme aux loups 
Av. du bar.Munchausen (d.) 
La Beauté du diable 
Bel amour 
La Cage aux filles 
Chaînes du destin 
Eve et le serpent 
Bibi Fricotin 
Au t.en emporte le ventld. ) 
Edouard et Caroline 
Casabianca .*.... 
Le Père Tranquille 
La Nuit s'achève 
La Fille des marais (v.o.) 
Av.du bar. Munchausen (d.) 

(d.) 

A. Vernon, D. Gelin. 
Le 15: C'est moi l.papa(d.) 
W. Holden, G. Swanson. 
C. Grant, J. Arthur. 
I. Cotten, A. Valli. 
H. Bogart, G. Grahame. 
P. Dudan, G. Landry. 
Lé 15: Suzy dis-moi ouild.) 
Le 15 : Caroline chérie. 
Le 15 : Fils de d'Artagnan. 
P. Gay, L. Bontemps. 
V. Gassman, U. Spadaro. 
S. Reggiani L. Carletti. 
j. Crawford, D. Brian. 
J. Gabin, F. Christophe. 
C. Johnson, T. Howard. 
M. Girotti, S. Ruffini. 
Le 15: Je suis de la revue. 
Le 15: Le Chéri d.s.concierg. 
Le 15 : Fils de d'Artagnan. 
G. Philipe, M. Simon. 
Le 15 : Je suis de la revue. 
D. Delorme J. Flynt. 
B. Stanwyck, J. Lund. 
I. Gauthier, F. Oudart 
M. Baquet, C. Darfeuil. 
V. Leigh, C. Gable. 
Le 15: Casabianca. 
Le 15 : Trafic de femmes. 
Noël-Noël. 
L. Tcherina, G. Rollin. 
de A. Genina 
Le 15: Le Chéri d.s.concierg. 

(F) 108 arrondissement — PORTE SAINT-DENIS — REPUBLIQUE 

BOULEVARDIA, 42, bd B.-Nouv. IM°B.-Nouv.) PRO 69-63 
CAS St-MARTIN, 48, Fg St-Mart. (M» St-D.) BOT 21-93 
CHATEAU-D'EAU, 61,r.Ch.-d'Eau(M»Ch.-d'Eau) PRO 18-06 
CINE-NORD 126, bd Magenta lM° G.-du-N.I TRU 33-56 
CINtX, 2, bd Strasbourg tM» Stras.-St-Denis> BOT 41-00 
CONCORDIA, 8. r. Fg-St-Mart. IM' St.-St-D.) BOT 32-05 
ELDORADO, 4, bd Strasbourg (M° St.-St-D.) BOT 18-76 
FIDEL 10, 9. rue de la Fidélité IM° Gare Est) PRO 11-02 

FOL-DRAM., 40. r. R.-Boulanger tM" Repub.) BOT 23-00 
GLOBE 17, Fg St-Martin IM' Str.-St-Denisl BOT 47-56 
LOUXOR, 176, bd Magenta IM' Barbes-Roch.) TRU 38-58 
LUX-LA FAYETTE, 209.r La Fayette iM' L.-Bt.) NOR 47-28 
NEPTUNA, 28. bd B.-Nouv. I M" St.-St-Dems) PRO 20-74 
NORD-ACTUA, 6, bd Denain iM» Cafe du N.l TRU 51-91 
PACIFIC 48, bd Strasbourg iM' St.-St-Denis) BOT 12-18 

PALAIS DES CLACES., 37, Fg Temp. lM° Rep.) NOR 49-93 
PARIS-CINE, 17, bd Strasbourg tM» St.-St-D.) PRO 21-71 
PATHE-IOURNAL, 6, bd St-DenisiM"St.-St-D.) NOR 52-97 
ST-DENIS 8; bd B.-Nouvelle (M» St.-St-Den.) PRO 20-00 
SCALA 13, bd Strasbourg IM' St.-St-Denis) PRO 4C -oû 
ST. PARMENT., 158, av. Parmentier IM" Gonc.) NOR 31-27 
TEMPLE 77 r. Fg-du-Temple IM» Goncourt) NOR 50-92 
TIVOLI, 14, r. de Ta Douane IM° Republique) NOR 26-44 
VARLIN-PALACE. 23. r. Varlin I M» Ch.-Land.) NOR 94-10 

La Brigade des stupéf. (d.) 
Ils ont 20 ans 
La Baie du destin (d.) 
La Piste de Santa-Fé ld.) 
Une nuit à Tabarin 
Bel amour 
Bomba, enf.de la jungleld.) 
Les Gueux au Paradis 
Fermé. 
Les Maîtres-nageurs. 
Ils ont 20 ans 
Les Soeurs casse-cou (d.> 
Don lu.™ (d.) 
Deux mains... la nuit (d.L-
Les Lumières de la ville ld.) 
Un sourire dans la tempête 
Anne-Marie 
Josette 
Marinella 
Victo. 
Les 4 plumes blanches ld.) 
Les pl.oeil,années d.n.viefd.) 
Le Bagnard 
Les Maître-nageurs 

•S. Brady, R. Rober. 
J Gauthier, P. Lemaire. 
Annabella, H. Fonda. 
E. Flynn, O. de rlav.illand. 
R. Dhéry, |. Parériès. 
A. Villard, G. Pascal. 
Le 15: Je suis de la revue. 
3aimu, Fernande I. 

M. Perrv, M. Goya. 
J. Gauthier, P. Lemaire. 
L. Young. C. Holm. 
E. Flynn, V. Lindfors. 
D Me Guire. C, Brent. 
C Chaplin. 
M Martin. -R. Pigaut. 
A/irabella, P.-R. Willm. 
Fernandel. 
T. Rossi, Y. Lebon. 
F. Christophe J. Gabin. 
I. Cléments, R. Richardson. 
F Mardi, M. Loy. 
P Gay L. Bontemps. 
M. Perrey, M. Goya. 

OITE PAR ARRONDISSEMENT! WIIHitliHli 
11e arrondissement — NATION — REPUBLIQUE 

liAMBRA, 50, r. de Malte iM» Republ.) OBE 57-50 
IISTIC-VOLT., 45,-r. R.-Lenoir i M" Volt.I ROQ 19-15 
IACLAN, 50, bd Voltaire (M» Oberk.l ROQ 30-12 
JTILLE-PALACE 4, bd R.-Lenoir iM" Bast.) ROQ 21-65 
B1NO NATION, 2, avenue Tatllerjourg ... GRA 24-52 
|HEA, 112, r. Oborkampf (M" Paimentierl OBE 15-11 
KANO. 76, r. de la Roauette tM" Voltaire) ROQ 91-89 
JEeMOR, 105, av. Republ. (M" P.-Lachaiseï OBE 86-86 
JERATOR. 113. r. Oberkampt iM» Paim.l OBE ll-lf 
ICIC. 70, r de Charonne iM" Ledru-RollinI VOL 20-43 
IX, 63, bd de Belleville 'M11 Couronnes! OBE 51-53 
IERMO, 101, bd de Charonne t,M" Bagnolet) ROQ 51-77 
BIO-CINE REPUBL., 5, av. Rèp. IM" Reo.) OBE 5o-08 
ElO-CITE BASTILLE, 5.r.St-Ant. iM"Rep.l DOR 54-40 

(AL VARIETES, 94, av L.-Rollln i M" Volt.) ROQ 40-22 
•-AMBROISE, 82, bd Voltaire 1 M" St-Ambr.l ROQ 89-16 

SAVOIE 179. bd Voltaire (M" Voltaire) ROQ 29-56 
LTA1RE PAL, 95 bis, r. Roquette tM'Volt.) MON 06-92 

Bel amour 
Nous voulons un enfant (d.) 
Un sourire dans la tempête 
Le Livre de la jungle (d.) 
Le Bagnard" 
2 Nigauds dans une île (d.) 
Jeanne d'Arc (d.) 
Justice est faite 
Nous voulons un enfant (d.) 
Un Crack qui craque ld.) 
Pirates de Malaisie (d.) 
Fièvres 
Féerie à Mexico (d.) 
L'Homme que j'ai choisi(d.) 
L'Escadrille des Aigles (d.) 
Topaze 
Un Sourire dans la tempête 
La blonde de mes rêves (d.) 

Le 15: Fils de d'Artagnan. 
B. Brejnholm, I. Reenberg. 
M. Martin, R. Pigaut. 
Sabu 
P. Gay, L. Bontemps 
Abbott et Costello. 
I. Bergman. 
M. Auclair C. Nollier. 
R. Brejnholm, J. Reenberg. 
B Hope. L. Bail. 
M, Girotti, S. Ruffini. 
T. Rossi. M. Sologne. 
W. Pidgeon, I. Iturbi. 
). Carroll. V. Ralston. 
R. Stack D. Barrymore. 
Fernandel, H Perdrière. 
M. Martin, R. Pigaut, 
B, Hope, M. Carroll. 

12= arrondissement — DAUMESNIL — GARE DE LYON 

UNIN, 133, bd Diderot IM' Nation) DID 04-67 
«P.-ST-ANT., 100. Fg St-Ant. lM"L.-Rol.l DID 34-85 
JRTELINE, 78, avenue de Saint-Mande DID 74-21 
UMESNIL. 216, av. Daumesnil IM» Daum.) DID 52-97 
<IA, 100, c. de Vincennes (M» Vincennes) DID 24-79 
RSAAL, 17, rue de Cravelle IM" Daum.) DID 97-86 
-BASTILLE, 2, pl. Bastille IM» Bastille) DID 79-17 

lON-PATHE, 12, r. de Lyon IM» G. Lyon) DID 01-59 
1VELTY, 29, av Ledru-Rollin IM' L.-Rol.) DID 95-61 
MBOUILLET-PAL, 12, r. Ramb. l M» Reuil) DID 19-29 
UiLLY-PALACE, 60, bd Reuilly (M» Daum.) DOR64-7I 

.-ANTOINE, 86. Fg St-Ant. (M» L.-Rollin) DOR 55-22 
llME-PALACE, 14, r. Taine IM" Daumesnil) DID 44-50 

jMPHE, 315, Fg St-Antoine IM» Nation) DID 27-73 
|>0-PALACE, 275, avenue Daumesnil DID 07-48 

Le Père de la mariée (d.) 
Nous voulons un enfant (d.) 
Le Père de la mariée ((L) 
Captive parmi les fauvestd.) 
Le Bagnard 
Les Corsaires de la terretd.) 
Ces Messieurs de la Santé 
Un Sourire dans la tempête 
Le Bagnard 
Fanny 
Les pl.bel 1.années d.n.vie'd.) 
Le Bagnard 
Le Père de la mariée (d.) 
Nous.voulons un enfant (d.) 
Panique dans la rue (d.) 

16e arrondissement — PASSY — AUTEUIL 

(EXANDRA, 33, rue de Passy IM» Muette) 
II.-BON-CINE, 40, r. La Fontaine IM» Ran.) 

jMERA, 70, r. de l'Assompt. IM» Ranelagh) 
IELMANS, 14, bd Exelmans iM» Exelmans) 
BZART, 49, r. d'Auteuil IM» Mich.-A.-Aut.) 
&JRAT, 107, bd Murât IM» Porte-St-Cloudl 

LLADIUM, 83, r. C.-Lagache IM» Exelmans) 
SSY, 95, rue de Passy iM' Passy) 
:-St-CLOUD-PAL, 17. r.Gudin ( M «P.-St-CI.) 

P.NELAGH 5, rue des Vignes IM» Ranelagh) 
DYAL-MAILLOT, 83, av. Gde-Arm. (M»Maill.) 

rP^„
L

-..
PASSY

'
 l8

'
 rue p

assy IM" Passvl 
IMT-DIDIER. 48, r. St-Didier (M° V.-Hugo) 
CTOR-HUGO. 131, bd V.-Hugo (M»V.-Huio) 

AUT 23-49 
AUT 82-83 

|AS 03-47 
AUT 01-74 
AUT 09-79 
AUT 24-82 
AUT 39-54 
AUT 62-34 
AUT 99-75 
AUT 64-44 
PAS 12-24 
JAS 41-16 
KLE 80-41 
PAS 49-75 

Mon cow-boy adoré (d.) 
Le roi des camelots 
Noblesse oblige (v.o.) 
Passion fatale (d.) 
Ils ont 20 ans 
Mon cow-boy adoré (d.) 
La Peau d'un homme 
Ils ont 20 ans 
Les Maîtres-nageurs 
Anna Karénine (d.) 
La Traviata (d.) 
Demain nous divorçons 
Demain nous divorçons 
Ils ont 20 ans 

S. Tracy, J. Bennett. 
R. Brejnholm, ). Reenberg. 
S Tracy, J. Bennett. 
I. Weissmuller, B. Crabbe. 
P. Gay, L. Bontemps. 
A. Ladd, D. Lamour. 
Raimu. 
M. Martin, R. Pigaut. 
P. Gay, L. Bontemps. 
Raimu, Fresnay. 
F. March, M. Loy. 
P. Gay, L Bontemps. 
S. Tracy, I. Bennett. 
R. Brejnholm, J. Reenberg. 
R. Widmark, P. Douglas. 

I. Dunne, F. Me Murray. 
R. Lamoureux' Y. Deniaud. 
D. Price, J. Creenwood. 
G. Peck, A. Gardner. 
J. Gauthier P. Lemaire. 
I. Dunne, F. Me Murray. -
C. Ripert, R. Pigaut. 
J Gauthier, P. Lemaire. 
M Perrey, M. Goya. 
R. Richardson, V, Leigh. 
H. Serato, N. Bernardi. 
J. Desailly, S. Desmarets. 
j. Desailly, S. Desmarets. 
j. Gauthier, P. Lemaire. 

17e arrondissement - WAGRAM - TERNES 

■BRI, 5, avenue Niel IM' Ternes) 
■CACIAS, 45 bis, r. des Acacias IM" Ternes) 
■ATIGNOLLES, 59, r. La Condamine IM»Rome) 
ItRTHIER. 35, bd Berthier (M» Champerret) 
"ARDINET, 112 bis, r. Cardinet IM» Villiers) 

:iAMPERRET. 4, rue Vernier (M» Champerret) 
.INEAC-TERNES, 264, fg St-Honoré IM» Tern.) 

iJ-.'.flrf,*1- 49
'
 av

-
 c

'
ich

» <M° La Fourche) l'URCELLES, 118, r. Courcelles (M» Coure.) 
iSMOURS, 5. rue Pierre-Demours (° Ternes) 
§MTE-CLICHY, 76, av. Clcihy (M» Ternes) 
ILORIA, 106, av. de Clichy IM" La Fourche) 
Il CLICHY, 2, rue Biot (M» Clichy) 
IfcCENDRE, 128, r. Legendre IM» La Fourche) 
le METEORE, 44, r. des Dames IM» Rome) 
lci> REFLETS, 27, av. des Ternes iM» Ternes) 
IUTETIA, 31, av. de Wagram IM» Ternes) 
IAC-MAHON, 5, av. Mac-Mahon (M» Etoile) 
tallot-Pai., 74, av. Gde-Arm. iM» Maill.) 

flIDI-MINUIT, 82, bd Batignolles IM» Rome) 
TIRAGES, 7, avenue de Clichy (M» Clichv) 
«POLEON, 4, av Cde-Arm. IM" Etoile).... 
'i (EIRE, 155, r. de Courcelles IM» Pereire) 
'HINTANIA. 32. r. Brochant lM"> Brochant) 
IOYAL, 37, avenue de Wagrame (M° Etoile) 
IOYAL-MONCEAU, 38, r. Levis IM» Villiers) 
iTUDIO-ETOILE,, 14, rue Troyon IM» Etoile) 
iTUDIO-OBLICADO, 42, av. C.-Arm. (Ire salle) 
M UDIO-OBLIGADO. 42, av.'C.-Arm. 12' salle) 

tfcRNES, 5, avenue des Ternes (M» Ternes) 
|V1LLIERS, 21, rue Legendre IM» Villiers) 

CAL 46-06 
CAL 97-83 
MAR 14-07 
CAL 74-15 

WAC 04-04 
CAL 93-92 
CAL 24-50 

MAR 20-43 
WAC 86-71 

ETO 22-44 
MAR 62-99 
MAR 60-20 
MAR 94-17 
MAR 30-61 
MAR 55-90 
CAL 99-91 
ETO 12-71 
ETO 24-81 
ETO 10-40 
MAR 97-91 

MAR 64-53 
ETO 41-46 

WAG 87-10 
MAR I9-S9 
ETO 12-/0 
CAR 52-55 
ETO 19-93 
CAL 51-50 
GAL 51-50 
ETO 10-41 

WAG 78-31 

La Pêche au trésor (d.) 
Le Bébé de mon mari (d. ) 
Les Maîtres-nageurs 
Les Misérables 
Les Gaîtés de l'escadron 
La Valse dans l'ombre (d.) 
Mon cow-boy adoré (v.o.) 
Mon cow-boy adoré (v.o.) 
Qu'elle ét. verte m. val.ls.r.) 
Ils ont 20 ans 
La Belle imprudente (d.) 
3 marins dans un couvent 
Mémoires d. 1. vache Yolande 
Christophe Colomb (d.) 
La Peau d'un homme 
Lady Eve (v.o.) 
Ils ont 20 ans 
Une femme dangereuse(v.o.) 
Le Voile bleu 
La Fille du désert (d.) 
Mlie de La Ferté 
Le Traquenard Iv.o.) 
Cette sacrée jeunesse (v.o.) 
Porte d'Orient 
Le Ocn d'Adèle 
Mon cow-boy adoré (d.) 
L'Ange à la trompettetv.o.) 
Veng. d. Buffalo-B. (1er ép) 
Le Carrefour du crime 
La Route du Caire (d.) 
Nous voulons un enfant (d.) 

Les Marx Brothers. 
D. Ameche, C, Me Leod. 
M. Perrey, M. Goya 
H. Baur. C. Vanel. 
j. Gabin, Fernandel. 
V. Leigh, R. Taylor. 
I. Dunne. F. Me Murray. 
I. Dunne, F. Me Murray. 
M. O'Hara, D. Crisp. 
J. Gauthier. R. Lemaire. 
G. Garson, W. Pidgeon. 
Duvallès, J. Dor. 
Rellys, S. Carrier. 
F. March, F. Eldr'idge. 
C. Ripert, R. Pigaut. 
Une partie de campagne, 
j. Gauthier. P. Lemaire. 
A. Sheridan. G. Raft 
G. Morlay. P. Larquey. 
J. Me Créa, V. Mavo. 
1. Holt. F. Christophe. 
Le 15: Rue de la mortlv.o.) 
A. Sim. M. Rutherford. 
T. Thamar, Y: Vincent. 
M. Pierry.' C. Dechamps. 
I Dunne, F. Me Murray. 
P. Wessely, P. Horbiger. 
R. Lease. W. Farnum. 
L. Salou, C. Genia 
E Portman, L. Harvey. 
R. Brejnholm, J. Reenberg. 

lies adhérents de < Travail et Culture » et « Touriwne et Tra-
vail , bénéficient d'un taux réduit pour les théâtres précédés 
d une * ; par ailleurs, les théâtres acceptant le billet syndical 
Ideuvré à tous les assurés sociaux et diffusé par Tourisme et 
Travail) sont signalés par un Q. Renseignements, 6, riie des 
Beaux-Arts (Tél.: ODE. 71-63) et Tourisme et Travail, 1. rue de 
Cnateaudun, de 12 à 19 h. (TRU. 78-70), 8. rue Prançols-Miron 

(ARC. 72-36). 

OBERA, o'.ace de l'Qprra IDPE. S0V70). 
13, 20 h. 30 : Coppell». Pivertissement. Danses du Prince Igor. 
— 16, 20 h. 30 : Jeanne au bûcher. Le Chevalier errant. — 16, 
20 h. : Bolivar. — 17 20 h. : Boris Godounov. — 18, 20 h. 16 : 
Aida. 

OP .;t COMIOUE 'Pilais le C"a:lloti 
13, 20 h. 16 : Madame Bovary. _ 14, 21 h. : Les Pêcheurs de 
Perles. — 15, 20 h. 16 : Les Contes d'Ht>[fmann. — 16, 20 b. 16 : 
Pelleas et Mélisande — 17, 14 h. 30 : La Bohême. — J0 h. 16 : 
Manon. \ 

•••ï-FKANÇAISE. salle Richelieu, place du rtienu-e-Prançais 
IRJC 22-701. 
13, 20 h. 45 : Phèdre. — 14, 20 h. 45 : Un Conte d'hiver. — 16, 
20 h. 45 : Androraaque. Un Caprice. — 16, 20 h. 45 : La Reine 
morte. — 17, 14 h. 30 : Un Conte d'hiver. — 20 h. 45 : La Reine 
morte. — 18, 20 h. 45 : Phèdre. 

UiiUEDIE-FRANCAISE. sa|lr Lutcmooure. nlaoe df l'Od^on 
13, 21 b. : L'Homme que j'ai tué. — 14. 21 h. : Madame Sam-
Gène. — 15, 20 h. 45 : L'Arlésienne. — 16, 21 h. : Madame Sans-
Gêne. — 17, 14 h. 30 : L'Arlésienne. — 21 h. : Madame Sans-

Gêne. . 

AMBASSADEURS. 1. avenue Gabriel. Métro Conrprde IANJ 97-601. 
20 h. 45. Dim. et f., 15 h. Rel. lundi : O ma maîtresse.. 

(AMBIGU, 2 ter, bd Saint-Martin, Métro République (BOT, 76-051 
20 h. 45: Dim.. 15 h., Rel. ma^dl. 
Une nuit de folies. 

ANTOINE, 4, bd Strasbourg Métro Strasb.-St-Denis (BOT 77-211 
20 h. 45 Dim., 15 h. Rel. mardi. Prochainement : L* Diable el le 

bon Dieu. 

©ATELIER, place Dancourt (18»). Métrp Pigalle (MON. 49-24). 
21 h. Dim. et f., 15 h., 20 h 45. Rel. lundi. 
Colombe. 

ATHENEE, square de l'Opéra. Métro Opéra (OPE. 82-28), 21 h. . 
Dim et f., 15 h.. 20 h. 45, Rel Itinrii 
Présentations de la Compagnie de l'Est. 

BOUKKÉS-PAR1S1ENS. 4, rue Monsignj- Métro Quatre-Septembre. 
IOPE. 87-941 21 h. Dim. et £., 15 h. Rel. lundi. 
La Belle de Mai. 

CAPUCINES 3<J. bd dPs Capucines. Métro Madeleine IOPE.17-37). 
20 h. 45 Dim. et f., 15 h. Rel. mercredi. Sauce piquante. 

UHARI.ES-r>E-ROCHEFOl:T, 64, rue du Rocher. Métro St-Lazare 
LAB. 08-40). 21 n. Dim. et I., 15 h. Relâche. 
Comme dit l'abbé. 

©Lovii.Dlt' DES CHAMPS-ELYSEES, 15 av. Montaigne. Métro 
âlma-Mafreaii i ELY 37-03). 21 h. Dim. et t., 15 h. Rel. lundi; 

Ardèle ou la Marguerite. 

3 MK1t(B VVA'SKA.M < rf. r de l'Etoile. Mét. Etoile (ETO. 52-32) 

Le Don d'Adèle. Dernière le 16. 

0DAUNOU, 7, rue Daunou. Métro Opéra (OPE. 64-30). 21 h. 

Dim. 15 h. Relâche jeudi : Ami-Ami. 

EDOUARD-VII. 10. place Edouard-VU. Métro Opéra. (OPE. 67-901. 

Tapage nocturne. 

GA11E-JIONTPARNAS8E, 24. rue de la Ga:té Métro- Edgar-Qulnet 
■ ODE 33-501. 21 h. Mat. dim. 15 h. Rel Jeudi. 

Clôture. 

GRAMONT, 30, rue Gramont. Métro Rlchelteu-Drouot. 
(RIC 62-611. 21 h. Dim. 15 h. Rel. lundi. 
La mort d'un rat. 

ÎBf.KAND-GUIGNOL, 20 bis. r, Chaptal. Métro Plnalle (TRI. 28-34) 
20 h. 45, Dim 15 h. Rel mardi. 
Une garce. Nuit corse, Y a un fou dans la milson. NoqnourtHi. 

GYMNASE, 38. boulevard Bonne-Nouvelle. Méiro Bonne-Nouvelle 
(PRO. 16-151 Soirée : 21 h. Mat. dim. : 15 h. Relâche Jeudi. 

J'y suis, j'y reste. 

HEBERTOT, 78 ois, boulevard des Batignolles. Métro : Vliliers-

Rome (WAG. 86-031. 21 h. Rel. vendrecl. 
Rome n'est plus dans Rome. 

18' arrondissement - MONTMARTRE - LA CHAPELLE 

MSBESSES, pl. des Abbesses 1 M» Abbesses) 
AGORA, 64, bout de Clichy i M« Blanchel 
BARBES-PALACE. 34. bd Barbes >M" Barbèsl 
^APITOLE, 6, r. Marx-Dormoy iM" Chapeilel 
CIGALE, 120 bd Rochechouart iM" Anvers) 
CINEPH. ROCHECH., 80. bd Roch. 'M" Anversl 
:iNE-VOX-PICALLE. 34, bd Clichy iM" Pig.) 
CLIGNANCOURT, 78, bd Ornano iM» P.-Clig.) 
■ANTASIO, 96. bd Barbes 'M" Marc.Poisson.I 
FORUM, 130, av. de Clichy IM" Fourche) 
CAUMONT-PALACE, pl. Clichy iM» Chchv' 
OEAL, 100, av. de St-Ouen (M" C.-Moquet) 

LES IMAGES, 132, av. de Clichy (M» Clichy) 
LUMIERES, 128, avenue de Saint-Ouen 
MARCADET, 110. r. Marcadet tM"' J.-Joffrin) 
METROPOLE. 86, av St-Ouen 'M" C.-Moquet) 
MONTCALM, 134, r. Ordener IM» J.-Jottrm) 
MONT.-CINE, 114, bd Rochech. iM» Pigallel 
MOUL. DE LA CHANS., 43. bd Clichy I M" Pig.) 
MOULIN-ROUGE, pl. Blanche iM" Blanche) 
MYRRHA, 36, '. Myrrha IM" Chateau-Rouge) 
NEY. 99, bd Ney iM" Porte de Clignancourtl 
NOUV.-CINEMA, 125. r. Ordener i M'cc Jotlrin) 
NOUV.-COMEDIE, 75. r. Martyus (M" Pigalle) 
ORDEN.-PAL., 3, r. La Chappelle IM» M.-Dorm) 
ORNANO, 43, boulevard Ornano iM" Simplonl 

ORNANO-PALACE, bd Ornano iM" Simplon) 
PAL.-ROCHECH., 56. bd Rochech. iM" Barbés) 
PARIS-CINE, 56, av. St-Ouen (M» G.-Moquet) 
R|TZ, 8, boulevard de Clichy iM" Pigalle) 
SELECT, 8, aveneu de Clichv IM» Pigallel 
-•TUDIO-28, 10. rue Tholozè (Métro Blanche) 

MON 55-79 
MON 42-56 
MON 93-H2 
NOR 37-80 

MON 11-75 
MON 63-66 
MON 06-9-
MON 64-V8 
MON 79-44 
MAR 99-59 
MAR 72-21 
MAR 71-23 
MAR 31-45 
MAR 43-32 
MON 22-81 
MAR 26-^ 
MON 82-12 
MON 63-35 
TRI 40-75 
MON 63-25 
MON 06-26 
MON 97-06 
MON 00-88 
MON 04-7C 
NOR 07-02 
MON 56--K) 
MON 93-15 

MON 83-bi 
MAR 34-52 
MON 58-60 
MAR 23-49 
MON 36-07 

Christophe Colomb d.) 
Trois de Saint-Çyr 
Au royaume des cieux 
Les Maîtres-nageurs 
Le Traquenard 
Le Cavalier fantôme (d.) 
La Fille de Neptune (d.) 
Mon cow-boy adoré (d.) 
Captive parmi les f.uives'dl 
Une nation en marche (d.) 
Quatre dans une Jeep ld.) 
Chasse aux espions ld.) 
Le Violent (d.) 
L'Homme que j'ai clioisitd.) 
L'Ingénue libertine 
La Peau d'un homme 
13 à la douzaine ld.) 
Christophe Colomb (d.) 
N. C. 
Les Av.du baron Munchausen 
Le Bagnard 
3 Marins dans un couvent 
Primavera (d.) 
La Femme à l'éch. paili.ld ' 
Captive parmi les f.^uvesld.) 
Les Maîtres-nageurs 
Christophe Colomb ld.) 
Chaînes du destin (d.) 
Christophe Colomb (d.) 
Le Mustang noir (d.) .... 
Chaînes du destin ld.) 
Le journ. d'un curé de camp. 

F. March,| F. Elridge. 
j. Chevrier, H. Perdrière. 
S. Reggiani, S. Cloutier. 
M. Perrey. M Goya. 
Le 15 : Enquête à Chicago. 
R. Cameron, A Bocth. 
E. Williams, R Skelton. 
I. Dunne, F. Me Murray, 
j. Weissmuller, 8 Crabbe. 

J McCrea. 
R Meeter, Y. Yadin. 
H Duff. M. Toren. 
H. Bcsart, C. Grahame. 
i. Carroll. V. Ralston.. 
D. D-lorme. F: Villard. 
C. Ripert, R. Pigaut. 
1 Webb, J. Bennett. 
F. March, F. Elridge; 

Le 15: Le Chéri d.s.concierg. 
P. Gay, L. Bontemps. 
Duvai'es, Patcrni 
M. Angeiotti, E. Varzi. 
B. Slanwyck, W. Corey. 

1 Weissmuller, B. Crabbe. 
M Den-ey. M Goya. 
F. March, F. Eldridge. 
B. Stanwyck, | Lund. 
F March, F. Eldrirdge. 
Le 15 : Trafic de femmes. 
B, Stanwyck, f Lund. 
C. Laydu, J. Riveyre. 

Saint-Michel. 

Saint-Georges. 

S*11(J GUETTE, 28, rue de la Huchette. Métro 
(DAN. 38-091. 21 h. Dim. 15 h. Rel. lundi, 

Edmee. 
t) LA BRUYERE, s. rue La Bruyère. Métro 

TRI 96-99), 21 h. Relâche. Mardi : Ougudu. 

(MADELEINE, 19. rue de Suréne. Métro Madeleine (ANJ. 07-091. 
20 n. 45. Dim. et t.. 14 h. 45. Rel. lundi. * 

Le Rayon de jouets. 

MARIGNY. avenue Marigny. Métro : Champs-Elysées-Clemenceau. 

Ballets de l'Amérique latine. 

9*MATIIURINS. 38, rue des Mathurlns. Métro Havre-Caumarttn. 
IANJ, tlO-OOI. 21 h. Dim. et f., 15 h Rel. lundi. 

L'Héritière. 

MICHEL, 38, 
rue des Mathurlns. - Métro : Havre-Caumarttn 

15 b. Rel. lundi. 

Mlchodière. Métro Opéra. 

» AN.) '35-021. 2Ï"h. Dim. et f., 
Relâche. 

MICHODIERE, 4 bis, rue de la 
(RIC. 95-231. 20 h. 46. Rel. lundi. 
Bnbossç. 

©MONCEAU. 16. rue Monceau Métro : Salnt-Phlllppe-du-Roule. 
iWAG 67-48). 21 h. Dim. et t., 15 h. Rel. lundi. 

Prête-moi ta plume. 

*M(/M'I'AUNASSfc-GASTQN-BATY, 31, rue de la Gaité. Métro 
Edgar-Quinet. (DAN. 89-901. 21 h. Dim. et t.. 15 h. Rel. lundi. 

Le Complexe de Philémon. 

©NOCTAMBULES, 7, rue Champolllon. Métro Odêon (ODE. 42-34) 

21 h Dim, 15 h. Rel. lundi. 
Survivre. 

NOUVEAUTES. 24, bd Poissonnière. Mét. Montmartre (PRO. 52-76) 

21 h. Dim. 15 h. Rel. lundi. 
La Petite Hutte. 

©*<JEUVRE. 55. rue de Clichy. Métro Clichy (TRI. 42-521. 21 b, 

Dim. et f., 15 h. Rel. mardi. 
La Neige était sale. 

©PALAIS-ROYAL, 38, rue Montpensler. Métro : Palais-Royal 
(RIC 84-29). Mat. dim. et lundi, 15 h., soir. 20 h. 45. Rel. mardi 

Occupe-toi de mon minimum. 



THEATRES 
fel'OKTE-SAINT-MARTIN, 16, bd Saint-Martin. Métro 

Strasbourg-Satnt-Denls (NOR. 37-531. 21 h. Dlm et t.. 
15 o. Bel. jeudi. an pays du soleil. 

PO TI.VIE RE. 7, nie Louls-le-Grand. Métro Opéra (OPE 
64-74). soirée : 21 h. Mât. dlm. et tétés : 15 h. 
Le Collier de perles. 

0*KENAISSANCE, 19, rue de Bondy. Métro Strasbourg-
Salnt-Denls (BOT. 18-60). 20 h. 30. Dlm. et t., 16 h. 
Relâche. 

0-ArSAINT-GEORGES, 61, rue Saint-Georges. Métro 3t-
Georges (TRU. 63-47). 21 h Dim et (., 16 h. Rel. Jeudi. 
Cuoendron ou la pure Agathe. 

•ftSARAH-RERNHARDT, pl. du Châtelet. Métro Chate-
let (ARC. 98-86). Le Procès de Mary Dugan. 

©s n luo CHAMPS-ELYSEES, 15, av. Montaigne. Métro 
Aima Marceau IELY. 72-42) : Spectacles de Panto-
mimes : Jupiter. 

#TH£A IRE DE PARIS, 15, r. Blanche. Métro Trinité 
(TRI 33-441. 20 h. 30. Dlm. et f., 14 h. 30. Rel. Jeudi 
Guillaume le confident. 

THEATRE DE POCHE. 75, Dd Montpam. (BAB. 19-401. 
La leçon de .Ionesco, tous les soirs sauf lundi, à 
21 h. 15. — Le Destin des Luduglas, de Léo Lorlent. 

THEATRE MOUFFETARD. 76. r. Mouffetard. Métro Cen-
sler-Daubenton (GOB. 59-77) Spectacle de Marion-
nettes. 

VARIETES, 7, bd Montmartre. Métro Montmartre (GDT 
09-92). Rel. mardi, 21 h. Dlm. : Une Folie. 

©VERLAINE. 66. r. Rochechouart. Métro Barbés (TRTJ 
14-28). Relâche. 

0VII;I;X COLOMBIER, 21, r. du Vieuv-Colombier. Métro 
Sèvres-Babylone (LIT. 57-87). Relâche. 

POUR LA JEUNESSE 
THEATRE DTJ LUXEMBOURG. Marionnettes (DAN 

48-47). 
Tous les jeudis et dim. & 14 h. 30 et 16 h. : An pay» 
des contes de fées, féerie en 3 tableaux, avec ballets 

PLEYEL : Théâtre des Enfants modèles. Jeudi : Les 
Malheurs de Sophie. Dlm. : Chariot détective. 

IENA : Petit Monde. 
Relâche. 

AMKIUU : Roland Pilain. Jeudi 15 h.. La Mère Michel 
THEATRE DU CYGNE (Théâtre du Vieux-Colombier) 

Les jeudis, 14 h. 45 : Le Bélier rouge; Le Voleur de 
square. 

THEATRE DU PETIT-JACQUES (Théâtre de l'Arbalète) 
Jeudi 15 h.,Bidibi et Bamban en Afrique. 

OPERETTES 
BOBINO 20, r. de la Gaîté. Métro Edg.-Qulnet ' DAN 

68-701. 20 h. 45. Matinées lundi 15 h. Dlm 16 b 
Clôture annuelle. 

CHATELET, place du Châtelet. Métro ChStelet IC3UT 
44 80). 20 h. 30. Mat. jeudi à 16 h., dlm., à 14 h. : 
Pour Don Carlos. 

EMPIRE, 41, av. Wagram. Métro Ternes (GAL. 48-24) 
Rel. teudi, mat lundi, dim.. 14 h. 30; soirée 20 h. 30. 
Ballets du marquis de Cuevas. 

»GAITE-LYR1QI E. siuare des Arts-et-Métiers. Métro 
Reaumur Sel otnnol ARC 63-821 20 h. 30. Dim. et 

f., 14 h. 30. Rel. lundi. Clôture annuelle. 

MOCiADOR, 25, r. Mogador. Métro Trinité (TRI. 33-73) 
20 h. 30. Dim. 14 h. 30. Rel. vendredi : La Danseuse 
aux étoiles. 

MUSIC-HALL 
A.B.L., 1 bd Poissonnière. Métro Montmartre ICEN 

19-431 Mat. lundi et samedi 15 h., dim. 14 h. 3(J 
et 17 h. 30 : La P'tite Lili. 

CASINO DE PARIS, 16, r. de Cllchy. Métro Cllchy (TRI 
26-22). 20 h. 30. Dlm. et 1., 14 h. 30 : Gay Paris. 

«CASINO MONTPARNASSE, 6, r. de la Galtê. Métro 
Edgar-Quinet (DAN. 99-34). Sam 21 h., dim. 15 h. et 
21 h., le 16 : Oscar. 

F.TOILE 35, av. Wagram. Métro Ternes (GAL. 48-24) 
20 h.' 45. Dim. mat., 16 h. Rel. mercredi : Yve.' 
Monta nd. 

EUROPEEN, 5, rue Blot (MAR. 30-35). Soir. 20 h. 30 
Mat. dim. et lundi. 15 h. Rel. mardi : Baratin. 

FOLIES-BERGERE, 32, rue Rleher. Métro Montmartre 
(PRO. 98-49). 20 h. 15. Dim., lundi, 14 h. 30 : Féeries 
Folies. 

•+GAITE-MONTPARNASSE, 24, me de la Galté. Métro 
Edgar-Quinet (DAN. 33-50). 21 h.. D. et fêtes. 15 h 
Relâche jeudi : Folies d'Espagne. 

LIDO, 78, Champs-Elysées. Métro George-V IELY. 11-
61). 21 h. : Dîners dansants. 23 h. : Rendez-vous. 

MAYOL. 1(1. r JB i ÈJCIIiqu)er. Métro Strasbourg-Saint-
Denis (PRO 95-081 51 h Mat. t. les jours, 15 h. Rel 
mercredi : Amour, délice et nu. 

TABARIN, 36, r. Victor-Massé. Met. Pigalle (TRI. 25-16) 
21 h. 30 : Reflets. 

(L) 
RIVÉ DROITE (SUITE) 

19" arrondissement — LA VILLETTE — BELLEVILLE 
1. ALHAMBRA, 22, bd la Villette > M° Believuie) BOT 86-41 
2. AMERIC CINE, 145, av. J.-Jaurès (M° Ourcq) NOR 87-41 
3. BELL r.VILLE 23. rue Belleville M° Belleville) NOR 64-05 
4. CRIMEE, ItO. rue de Flandre (M° Crimée) NOR 63-32 
5. DANUBE, 49. r. Général-Brunet (M° Danube) BOT 23-18 
6 EDEN, 34. avenue lean-Jaurés lM° . Jaurès) BOT 89-01 
7. FLANDRE, 29, rue de Flandre (M° Riquet) NOR 44-93 
8. FLOREAL, 13, rue de Belleville (M° Belleville) NOR 94-46 
9. OLVMPIC, 136. av. lean-laures iM° Oufcq) BOT. 07-17 

10. RENAISSANCE, 12, av. |ean-laures IM» laurèsl NOR 05-68 
M. RIALTO, 7. rue de Flandre IM° Stalingrad) NOR 87-61 
12. SECRETAN. I, avenue Secrètan (M» |aurès) BOT 93-21 
13. SECRETAN-PAL., 55. r. de Meaux M' jaurèsl BOT 48-24 
14. VILLETTE, 47, rue de Flandre (M° Riquet) NOR 60-43 

Danube bleu 
La Naufragée (d.) 
Un Sourire dans la tempête 
Le Bagnard 
La Blonde de mes rêves (d.) 
Le Chevalier de la veng.(d.)) 
Les Mousqu.de la Reine(d.) 
Nous voulons un enfant (d.) 
Les Mausqu.de la Reinetd.) 
Cas de conscience (d.) 
Pillards d.l.ville fant. (2'ép.) 
Le Bagnard 
Les Corsaires de la terre (d.) 
La Blonde de mes rêvestd.) 

Carroll, V. Ralston. 
Martin, R. Pigaut. 
Gay, L. Bontemps. 
Hope, M. Carroll. 
Power, G. Tierney. 
Nazzari, L Maxwell. 
Brêjnholm |. Reenberg. 
Nazzari, L Maxwell. 
Crant, I Ferrer. 
Moore, W. Me Kay. 
Gay L, Bontemps. 
Larjd, D Lamour, 
Hope, M. Carroll. 

(M) 20e arrondissement — MENILMONTANT 
1. AVRON-PALACE 7. r. d'Avron IM» Buzenvali DID 93-99 
2. BACNOLET, 5, rue de Bagnolet IM" Bagnolet) ROQ 27-81 
3. BELLEVUE, 118, bd Belleville (M° Belleville) MEN 46-99 

4. COCORICO, 128. bd Belleville IM» Belleville) OBE. 34-03 

5. DAVOUT. 73, bd Davout (M» Pte-Montreuil) ROQ 24-98 

6. FAMILY, 81, rue d'Avron lM° Maraîchers) DID 69-53 

7 FEERIQUE, 146. rue de Belleville I M" Jourdain} MEN 66-21 

8 CAMBETTA. 6, rue Belgrand IM" Cambetta) ROQ 31-74 
9. CAMBETTA ET., 105, av. Cambetta (M» Cam.) MEN 98-53 

10 LUNA, 9, cours de Vincennes (M° Nation) DID 18-16 

11. MENILM.-PAL-, 38, r. Ménilm. IM" P.-Lach.l MEN 92-58 

12. PALAIS AVRON, 35. rue d'Avron (M» Avron) DID 00-1 

13. LE PELLEPORT, 131, av. Cambetta IM» Pellep.) MEN 84-18 

14. LE PHENIX, 28, r. Ménilmontant (M» P.-Lach.) ROQ 06-35 

15 PRADO, IU, r. des Pyrénées (M° Maraich.) ROQ 43-13 

16. PYRENEES-PALACE, 272, rue des P/rénées MEN 48-92 

17. SEVERINE, 225, bd Davout (M» Cambetta) ROQ 74-83 

18 TOURELLES, 259, av. Cambetta (M° Lilas) MEN 51-98 
19 TH. de BELLEVILLE, 46, r Bellev. IM» Belle.) MEN 72-34 

20. TRIAN.-CAMBETTA, 16,r.C.-Ferbert IM" Cam.) MEN 64-64 

21 ZENITH, 17. rue Malte-Brun IM» Cambetta) ROQ 29-95 

Un Sourire dans la tempête 
Le Bagnard 
Rapide Extrême-Orient (d.) 
Captive parmi les fauvesld.) 
Le Bagnard 
Ciel rouge (d.) 
Nous voulons un enfant (d.) 
Le Bagnard 
Les montagn. sont là (d.) 
Captive parmi les fauvesld.) 
Le Baganard 
Nous voulons un enfant (d.) 
Quand la ville dort (d.) 
Primavera (d.) 
Captive parmi les fauvesld.) 
Nous voulons un enfant (d.) 
Nous voulons un enfant (d.) 
Quand la ville dort (d.) 
Le Bagnard 
Captive parmi les tauves(d.) 
Nous voulons un enfant (d.) 

(N) 
H1VE GAUCHE 

5e arrondissement — QUARTIER LATIN 
I. SOUL MICH. 43, bd Saint-Michel IM" Odeoni 
2 CELTIC, 3, rue d'Arras (M° Card.-Lemoine) 
3. CHAMPOLLiON, 51, r. des Ecoles (M» Odéonl 
4. CiNE-PANTHEON. 13, r.V.-Cousin IM» Odeoni 
5. CLUNY. 60. rue des Ecoles (Métro Odeoni 
6 CLUNY-PAL., 71, bd St-Cermain IM» Odeon) 
7. MONCE, 34 rue Monge (M» Card -Lemoinel 
8 ST-MICHEL, 7, pl. St-Michel (M» St-Mich.) 
9. STUDIO-URSULINES. 10. rue Ursul. (M» Lux.) 

(O) 

ODE 48-29 , Knock 
ODE 20-12 Le Démon des armes (d.) 
ODE 51-60 ! Dernier atout 
ODE 15-CV, Cuernica 
ODE 20-12 | Ce siècle a 50 ans 
ODE -7-76 | Mon cow-boy adoré (d.) 
ODE 51-46 i L'Alibi 
DAN 79-17 I Cette sacrée jeunesse (d.) 
ODE 39-19 i Edouard et Caroline 

6e arrondissement — LUXEMBOURG — SAINT-SULPICE 

M. Martin, R. Pigaut. 
P. Gay, L Bontemps. 
Vorobio. Yaratkaya. 
|. Weissmuller, 8. Crabbe. 
B Gay, L. Bontemps. 
R" Mitchum, B. Bel Geddès. 
R. Brêjnholm, ). Reenberg. 
P. Gay. L. Bontemps. 
Laurel et Hardy. 
). Weissmuller, B. Crabbe. 
P Gay, L. Bontemps. 
R'. Breinhol-m, I. Reenberg. 
S. Hayden, L. Calhern. 
M. Angelotti, E. Varzi. 
]■ Weissmuller, B. Crabbe. 
R. Brenjnholm, J. Reenberg. 
R Brêjnholm |. Reenberg. 
S Hayden, L Calhern. 
P. Gay, L. Bontemps 
J. Weissmuller B. Crabbe. 
R Brêjnholm, J. Reenberg. 

L. Jouvet, J. Brochand. 
P. Cummings, J. Dali. 
M. Balm, R. Rouleau. 
Renoir. Picasso, 
de D. A. Tuai. 
I. Dunne, F. Me Murray. 
E. von Stroheim, A. Préjean. 
A. Sim, M. Rutherford. 
A. Vernon. D Gelin. 

1. BONAPARTE, 76, r. Bonaparte (M» St-Sulp.) DAN 12-12 
2. DANTON, 99, bd St-Germam IM» Odéon) DAN 08-18 
3. LATIN, 34, boul. Saint-Michel 1 M° Odeon) DAN 81-51 
4. LUX RENNES. 76, r. de Rennes IM» St-Sulp.) LIT 62-25 
5 PAX SEVktS. 103. r. de Sèvres M" Duroc) LIT 99-57 
6. RASPAIL-PALACE, 91, bd Raspail IM- St-Plac.) LIT 72-57 
7 REGINA, 155, rue de Rennes (M° Montpanr.) LIT 26-36 
8. STUDIO-PARN., 11. r. I.-Chaplain IM» Vavin) DAN 58-00 

Arsenic et vieill. dent.(v.c) 
L'Alibi 

C. Grant, P. Lane. 
E. von Stroheim, A. Préjean. 

Le Traquenard (d.) Le 15:. Fils de d'Artagnan. 
Diable au corps 
Dans une île avec vous (d.) 
Mme et son clochard (d.) 
Mon cow-boy adoré (d.) 
Le Vaisseau fantôme iv.o.) 

(P) 

G. Philipe M. Presle. 
R. Montalban, E. Williams. 
C. Bennett, D Aherne. 
I. Dunne, F. Me Murray. 
E. Robinson, I. Lupinb. 

7e arrondissement — ECOLE MILITAIRE 
1. LE DOMINIQUE, 99, r. St-Dom (M» Ec.-Mil.l 
2. GR. CIN BOSQUET, 55.av.Bosquet<M°Ec.-Mil.) 
3. MAGIC, 28, av La Motte-Picquet (M»Ec.M.) 
4. PAGODE, 57 bis. r. Babylone (M« St-Fr.-Xav.) 
5. RECAMIER, 3, r. Rècamier IM» Sèv.-Babyl.) 
6. SEVRES-PATHE. 80 bis. r Sèvres (M» Duroc) 
7. STUD. BERTRAND. 29. r. Bertrand (M° Duroc) 

INV 04-55 
INV 44-11 
SEC 69-77 
INV 12-15 
LIT 18-49 
SEC 63-88 
SUF 64-66 

(O) 13e arrondissement 

CIRQUES 
CIRQUE D'HIVER, 110. r. Amelot. Métro République 

(ROQ. 12-25). Tous les soirs, sauf vendredi, 20 h. 45 
Mat. jeudi, samedi, 15 h., dlm. 14 et 17 h. Rel. vend 

Clôture. 
tt.dEDRANO, 63, bd Rochechouart. Métro Pigalle (TRU 

23-75). Sam. jeudi, lundi. 15 h.. 21 h. : 
Jeudi, samedi, dimanche : Programme de Variété. 

3oeiété Nationale des Entreprises de Presse-
Imprimerie CHATEAUDUN 

59-61, rue La Fayette, Paris-9« 

1. BOSQUET, .60. rue Domrcmy IM» Tolbiac) 
2. DOME, 66, rue Cantagrel (Métro Tolbiac) 
3. ERMITACt-CLAC, 106, rue Clac. (M° Clac.) 
4. ESCURIAL. II. bd Port-Royal IM» Gobelins) 
5 FAMILIAL, 54. rue Bobillot IM» Tolbiac) 
6. LES FAMILLES, 141. rue Tolbiac IM» Tolbiac) 
7. FAUVETTE, 58, av. des Gobelins IM» Italie) 
8. FONTAINEBLEAU 102, av. Italie' (M0 Italie) 
9. GOBELINS, 73 av des Gobelins IM» Italie) 

10. JEANNE D ARC. 45, bd St-Marcel IM» Gob. I 
11 KURSAAL, 57, av. des Gobelins IM" Gobelins! 
12. PALACE ITALIE, 190. av. Choisy IM» Italie) 
13. PALAIS GOBELiNS, 66 b., av. Gob. IM» liai.) 
14. REX-COLONIES, 74, r. de la Colonie (M"ltal.) 
15. SAINT-MARCEL. 67. bd St-Marcel (M» Cob.) 
16 TOLBIAC, 192, rue de Tolbiac IM» Tolbiac) 

(R) 

Secret d'Etat (d.) 
Mon cow-boy adoré (d.) 
Les pl.bell.années d.n.vield.) 
Le Roman d'un tricheur 
Les Maîtres-nageurs 
Les Maîtres-nageurs 
Rendez-vous de juillet 

GOBELINS - ITALIE 
GOB 37-01 
COB 14-60 
GOB 80-51 
POR 28-04 
COB 94-37 
COB 51-55 
COB 56-86 
GOB 76-86 
GOB 60-74 
GOB 40-58 
POR 12-28 
GOB 62-82 
COB 06-19 
GOB 87-59 
GOB 09-37 
COB 45-93 

journal d'1 curé d.campagne 
Visage pâle (d.) 
Une Sourire dans la tempête 
Journal d'1 curé d^campagne 
Le Père de la mariée (d.) 
Le journ. d'un curé de camp. 
Femmes sans nom 
Les Maîtres-nageurs 
L'Enfer des anges 
Police sans armes (d.) 
Journal d'I curé d.campagne 
Saboteur sans gloire (d.) 
Le Père de la mariée (d.) 
Saboteur sans gloire (d.) 
Les Maîtres-rouges 
Pattes blanches 

14e arrondissement — MONTPARNASSE — ALESIA 

Fairbanks, G. Johns. ' 
Dunne. F. Me Murray. 
March, M. Loy. 
Guitry, J. Delubac. 

Perrey, M. Goya. 
Perrey. M. Goya. 

Auber, D. Gelin. 

Laydu, J Riveyre. 
Hope, J. Russel 
Pigaut, M. Martin 
Laydu, J. Riveyre. 
Tracy, J. Bennett. 
Laydu. J. Riveyre 
Rosay, V. Gioi 
Perrey, M. Goya. 

Warner, K. Hanley. 
Laydu, J. Riveyre 
Flynn, P. Lukas. 
Tracy, J. Bennett. 
Flynn, P. Lukas. 
Perrey, M. Goya. 

Delair, F. Ledoux. 

I ALESIA-PALACE, 120, r. d Alesia iM»Aiesial 
2. ATLAN1IC, 37, r. Boulard iM° Dent.-Roch.l 
3. DELAMBRE. 11, rue Delambre (Métro Vavin) 
4. DENIERT, 24. pl. Dent-Roch. IM» Denf.-R.) 
5. IDEAL-CINE, 114, rue d'Alésia (M° Alèsia) 
6 MAINE, 95, avenue du Maine (Métro Gaîté) 
7. MAJEST. BRUNE, 224,r.R.Losserand (M"Vanv.) 
8. MIRAMAR, pl. de Rennes iM» Montparnassel 
9 MONTPARNASSE, 3, r. d'Odessa IM" Montp.) 

10 MONTROUCE, 73, av Gl-Lecleic M" Alèsia) 
11. ORLEANS PAL. 100 bd Jourdan iM° P.-Orl.) 
12. OLYMPIC (R.-B.), 10 r. B.-Barret (M'^ernety) 
13. PAT.-ORLEANS. 97, av. Cl-Leclerc iM» Aies.) 
14 PERNETY, 46, rue Pernety iMetro Pernetyi 
15. RADIO CITE-MONT., 6, r. Gaîté (M°Edg.-Q.) 
16 SPLENDID GAITE, 31 bis, r. Gaitè IM» Gaité) 
17. STUDIO RASPAIL. 216, bd Raspail IM» Alès.l 
18. TH. MONTROUGE, 70, av. Cl-Lecl. IM°Alés.l 
19. UNIVERS-PAL., 42, r. d'Alésia (M» Alésia) 
20. VANVES-CINE, 53, r. R.-Lesserand IM» Pern.) 

LEC 89- 12 
SUF 01-■50 
DAN 30- 12 
ODE 00- 11 
VAU 59-■32 
SUF 06-•96 

VAU 31-■30 
DAN 41-■02 
DAN 65 ■13 
COB 51- 16 
GOB 94-■78 
SUF 67 .42 

GOB 78-■56 
SEC 01 -99 

DAN 46 -51 
DAN 57 -43 
DAN 38 -98 
SEC 20 -70 

GOB 74 -13 
SUF 30-98 

(3) 

Christophe Colomb (d.) 
La Femme à l'éch.parlleMd.) 
Les Désemparés (d.) 
L'Ecole buissonnière 
La Nuit blanche 
La Peau d'un homme 
La Peau d'un homme 
Le Roi. du tabac (d.) 
Les Maîtres-nageurs 
Mon cow-boy adoré (d.) 
Le bagnard 
L'Enfant des neiges 
La Peau d'un homme 
Le Loup de la Sila (d.) 
La Femme à l'éch.paill. (d.) 
Les 3 risque-tout (d.) 
Le Diable au corps 
Fermé 
La Femme de M.-Christo<d.) 
Mon cow-boy adoré (d.) 

15e arrondissement - GRENELLE — VAUGIRARD 

F. March, F. Eldridge. 
B. Stanwyck, W. Corey 
J. Mason, J. Bennett. 
R. Blier, J. Fabér. 
P. Brasseur, C. Farrell 
R. Pigaut, C. Ripert. 
R. Pigaut, C. Ripert. 
G. Cooper, L. Bacall. 
M. Perrey, M. Goya. 
I. Dunne, F. Me Murray. 
P. Gay, L. Bontemps. 
I. Paqui, M. Dalmès. 
R. Pigaut, C. Ripert. 
S. Mangano, A. Nazzari 
B. Stanwyck W. Corey. 
W. Bendix, R. Quigley. 
G. Philipe, M. Presle. 

L. Auberf, J. Loder. 
I. Dunne, F. Me Murray. 

1. CAMBRONNE. 100, r. Cambronne IM» Vaugir.l SEC 42-96 
2. CINEAC-MONTPARNASSE (Gare Montpam.). LIT 08-86 
3. CINE-PALACE, 55, r. Cx-Nivert IM» Cambr.) SEG 52-21 
4. CONVENTION, 29. r. A.-Chartier IM» Conv.) VAU 12-27 
5. CRENELLE-PALACE, I4l, av. E.-Zola lM»Zola) SEC 01-70 
6. JAVEL-PALACE, 109 b., r.St-Charles (M'Bouc.) VAU 38-21 
7. LECOURBE, 115, rue Lecourbe IM»Sév.-Lec.) VAU 43-88 
8. MAGIQUE, 204, r. de la Convent. IM» Bouc.) VAU 20-32 
9. NOUV.-THEATRE, 273, r.Vaugirard IM» Vaug.) VAU 47-63 

10. PAL. Rd-POINT, 158, r. St-Charles (M» Balard) VAU 94-47 
11. REXY, 122, rue du Théâtre (M" Commerce) SUF 25-36 
12. ST-CHARLES, 72, r. St-Charles (M» Ch.-Mich.) VAU 72-56 
13. SAINT-LAMBERT, 6, r. Peclet (M» Vaugirard) LEC 91-68 
14. SPLENDID-CINE, 60, av.M.-Picq. IM'M.-Picq.) SEC 65-03 
15. STUDIO BOHEME, 115, r. Vaugirard (M» Falg.) SUF 75-63 
16. SUFFREN, 70, av. de Sutfren IM» M.-Picq.) SUF 53-16 
17. VARIETES-PARIS., 17, r. Cx-Nivert IM"Camb.) SUF 47-59 
18. VERSAILLES, 397 r. Vaugirard (M» Conv.) LEC 91-11 
19. ZOLA, 86, av. E.-Zola (M» Charles-Michel) VAU 29-47 

Chritophe Colomb (d.) 
Presse filmée 
La Fille du désert (d.) 
Mon cow-boy adoré (d.) 
Christophe Colomb (d.) 
Le Maître du gang (d.) 
Les Maîtres-nageurs 
Lès Maîtres-nageurs 
Captive parmi les fauvesld.) 
Christophe Colomb (d.) 
Congo Bill (2e époque) 
Les Requins d'acier (d.) 
Mon phoque et elles 
Les Maîtres-nageurs 
Un certain Monsieur 
Brève rencontre (d.) 
Le Grand Tourbillon (d.) 
Les Désemparés (d.) 
En route vers l'Alaska (d.) 

F. March, F. Eldridge. 

I. Me Créa, V. Mayo 
1. Dunne, F. Me Murray. 
F. March, F. Eldridge. 
G. Ford, N. Foch. 
M Perrey, M. Goya. 
M. Perrey, M. Goya. 
L Weissmuller, B Crabbe. 
F. March, F. Eldridge. 
Les perles sanglantes 
T. Power, M. Daems. 
F. Périer, M. Daems. 
M. Perrey. M Goya. 
R. Dary, H. Perdrière. 
C. Johnson T. Howard. 
I. Haver, R. Bolger. 
', Mason, J Bennett. 

. Hope, B. Crosby. 


